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Républicains radicaux socialistes

de la 3e Circonscription

Elu eu Réunion publique

Avant-hier soir, à l'issue de la réu-
nion qui a proclamé le citoyen Hum-
bert comme candidat, nous lui avons
adressé la lettre suivante : 

Alphonse Humbert, Paris.

Réveil Lyonnais adressa ses félicitations
au futur député de la Guillotière.

LA RÉDACTION*

Lé citoyen Alphonse Humbert nous a
télégraphié hier soir ;

Tony Loup et Georges Lelellier,

RÉVEIL LYONNAIS, Lyon, -

Mes remereiments à. la rédaction du

Réveil Lyonnais et â vous. Nous mène-

rons ensemble le bon combat.

J'espère comme vous, que lo voto des

électeurs de la Guillotière fera encore une

l'ois triompher la cause de la République

démocratique et sociale.

Salut fraternel,

Alphonse HUMBERT.

M. Jourde est un adversaire qui n'est
pas le pi emier venu-; nous le recon-
naissons avant tout, homme de bonne-
foi. II a traversé cette époque terrible
de la Commune ; il a accepté d'être dé-
légué aux finances, il a été honnête. Et
c'est pourquoi nous sommes douloureu-
sement surpris que cet homme, que ce
républicain, que ce défenseur d'une
grande cause, accepte d'être patronné
par un comité opportuniste.

Il est à supposer que M. Jourde ne
connaissait pas Lyon, et qu'il ne lisait
jamais les journaux, autrement il sau-
rait qu'à Lyon la démocratie avancée a
rompu avec ces libérâtres, qui étalent
des programmes républicains et qui
cherchent, pour les soutenir, des candi-
dats tels que le docteur Crestin et M.
Thiers. Il aurait été instruit de la der-
nière élection de la Guillotière, où deux
partis se trouvaient en présence : les
hommes d'avant-garde et les hommes
d'arrière-garde ; car la démocratie est
une armée immense qui, comme toutes
les armées, compte des vaillants et des
traînards. M. Jourde vivait retiré du
inonde politique, il. ignorait les événe-
ments contemporains. Il dormirait en-
core sur ses lauriers de 1871 si le co-
mité central ne l'avait réveillé.

Il semble que nous émettons là une
idée bizarre; on ne s'imagine pas un
candidat, politique ne sachant rien de
la politique et se portant candidat dans
une ville sans savoir exactement quelle
est la composition du groupe qui l'y
appelle. Ou, s'il le savait, s'il savait
que lui, ex-vaincu de 187L allait être
patronné par les triomphants de 1881 ,
il faut avouer qu'il est bien naïf d'aller
offrir un drapeau rouge à des gens qui,
somme toute, ont le rouge en horreur.

Le Comité central, dans l'embarras,
le Comité central battu le 4 septembre,
eu dépit de ses manœuvres, de ses ca-
lomnies, de ses intrigues, voyant sa
popularité terriblement endommagée;
il lui fallait un nouveau lustre. Il a
trouvé M. Jourde. Et M. Jourde est sa-
tisfait d'avoir été trouvé. Tout est pour
le mieux, mais en vérité c'est un singu-
lier, rôle,, que celui d'étiquette. pompeuse
sur une bouteille vide; '

C'est un moyen commode , non de
réussir, mais de se présenter. En pre-
nant un candidat de la teinte de M,
Jourde, le Comité central n'a plus rieh
à emier à la chauve-souris du fabuliste;
il est communiste : voyez son Jourde;
il est opportuniste : voyez son Thiers»
C'est bien là, la manière Gambettiste ;
des adroits et des importants ; ils font
de la politique de bascule, triste politi-
que qui serait bientôt la ruine de la
démocratie.

La réunion de l'Elysée, en choisis-
sant lé citoyen Humbert, a déterminé
sa ligne de conduite : elle veut une
candidature qui soit franchement répu-
blicaine et socialiste. Elle a choisi le
citoyen Humbert pour ce qu'il a été. Ce
n'est pas après trois ans, mais seule-
ment après l'amnistie qu'il estjrentré
en France, il a ! dénoncé, et d'une voix
éloquente, les estimes des hommes du
pouvoir. Il a montré ce qu'était ce bagne
politique où la torture refleurissait pour
la plus grande honte de la République.
Il parlait avec l'autorité dé l'homme
qui dit : J'y étais 1 j'ai vu.

On a écouté ses paroles. Ses discours
n'ont pas été lettre morte : on a adouci
le régime pénitentiaire. Il a rendu un
grand service à la cause de l'humanité
M. Jourde, lui, n'a rien dit ; il est vrai
qu'il n'avait rien â dire. Ses mains
ne gardent paa la trace des menot-
tes : il s'est dérobé aux coups des sau-
veurs de l'ordre; il ne le doit qu'à
sa haute intelligence, nous le voulons
bien. M. Thiers ne lui a point prêté la
main, il l'affirme , nous l'en croyons
sur parole, mais qu'il nous permette
de le lui dire : si M. Thiers revenait au-
jourd'hui — ceci est une figure et non
un désir — il serait le premier à ap-
plaudir M. Jourde, qui, ayant à choisir
son groupe, prend précisément celui
qui se rapproche le moins des idées
qu'il a défendues quand il était délégué
aux finances. Le temps, qui adoucit les
angles des pierres, adoucit aussi les
convictions de certains hommes. M.
Jourde fait amende honorable. Il est
à présumer que ce ne sont pas les bul-
letins dévote qui feront la procession.

La Guillotière n'entend rien aux fi-
nassseries . de la politique. C'est ainsi
qu'elle a nommé M. Bonnet-Duverdier j
elle ne comprendra pas la volte face dt
l'ancien membre de la Commune.

Elle a pour devise : Toujours tout
droit, 0*est grand ' dommage que M, "
Jourde "qui brigtie ses suffrages ait cru
devoir prendre des chemins de traverse.
Les électeurs se poseront ce dilemme,,
ou M. Jourde est républicain, radical,
soucieux des intérêts généraux de la
République et il devait demander son
appui aux républicains radicaux, ou M.
Jourde n'est que M. Jourde, soucieux
des intérêts particuliers de M. Jourde
et il demande le patronage des républi-
cains réactionnaires.

Et s'étant posé cette question, les élec-
teurs voteront pour, le citoyen Alphonse
Humbert.

Georges LETELLIER.

Nous ne nous expliquons pas corn*
ment nous avons pu écrire, hier, M. de
Janzé pour M. Boscher-Delangle. M. de
Janzé, homme de cœur et excellent ré-
publicain, patronné par l'Eglise! Il est
impossible que nos lecteurs n'aient pas
fait la rectification.

G. L.
•*» r. Ià\ r f 1 V

 $. i.  - -;

A NOS AMIS
Le Comité du renégat Jourde, convo-

que les électeurs à une réunion publi-
que qui aura lieu à 10 heures à l'Ely-
sée.

Le Comité Chambard,- sachant par-
faitement que la plupart des ouvriers
travaillent jusqu'à midi, lo dimanche,
suppose qu'il pourra faire acclamer son
candidat.

Nous mettons en garde tons nos amis
contre cette manœuvre grossière.

Les convicls seront présents.
La réunion publique de ce matin ac-

clamera Alphonse Humbert et repous-
sera le renégat Jourde.

DÉPÊCHES DE NUIT
Fil télégraphique spécial

iraœlMïiîAiffi
; •.-.. Paris, 28 novembre.

L'élection de "Vonaiievs

Le 1er bureau a, l'autre jour, décidé, par

13 voix contre 7, de faire une enquête sur

l'élection de M, de Ladoucotte à Vouziers,

Aujourd'hui MM. Drèollej Andrieux et Sa-

vary ont essayé de le faire revenir sur cette

décision, qui a été maintenue par 18 voix

contre" 9.

L«a proposition L.egrand

La Commission d'initiative a pris aujour-

d'hui en considération la proposition Louis

Legrand tendant à la mise en adjudicaticéx

des bureaux de tabac.

Le gippnpe indépendant

Les' quinze députés réunis jeudi soir chez

M. Ghéneau, député du Cher, sont disposés

à former un groupe ouvert intermédiaire

entre l'union républicaine et l'extrême gau-

che.

Aucun programme n'a été accepté, toute

fois l'accord est fait sur la révision du Sé-

nat, la suppression des inamovibles, l'abo-

lition de l'intervention du Sénat en matière

financière et la suppression du droit de dis •

solution.

La réunion ne s'est pas prononcée sur les

élections des magistrats, mais elle a con-

damné l'inamovibilité. On n'a pas traité la

séparation de l'Eglise et de l'Etat.

Le projet Floquet

• M. Floquet a ajourné le dépôt de son

projet de suspension provisoire de l'ina-

movibilité des magistrats. II a pris avis du

Gouvernement qui y est opposé.

. M. Gambetta étudie la question avec M.

Cazot. Il la soumettra promptement à la

discussion du Parlement.

Les crédits supplémentaires

M. Goblet, rapporteur de la commission

des crédits supplémentaires pour la guerre

de Tunisie, attend la communication du

Gouvernement relative . aux derniers chif-

fres des dépenses de la marine. Il déposera

son rapport lundi.

Interpellation

Il est question d'une prochaine interpeK

lation de MM. Cunéo-d'Ornano et Dréolle

sur les dernières nominations dans l'ordre

judiciaire et sur la politique extérieure.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
XJJSL S3S3.A.FS-C5133

. Séance du 26 novembre.

PRÉSIDENCE DE M . HENRI BRISSON

La séance est ouverte à trois heures.
. Le procès-verbal de la -dernière séance

est adopté.
 Mi. Cantagrel demande le renvoi de

sa proposition sur la nomination do la
... commission des voies navigables à la com-
: mission chargée d'examiner la proposition

Latrade sur la nomination de la commis
sion des chemins de fer.

Le renvoi est ordonné. .
. M. Ciinéo-d'Ornano dépose une pro-

position de réforme de l'impôt foncier.
v-; -M. le président lit un décret portant

le retrait- du projet de loi sur l'inspection
des viandes salées, lors de leur introduc-
tion en France.

R est procédé au scrutin pour la nomi-
. nation d'un membre de la commission de

contrôle do la circulation monétairo. ,
M. le Président invite la Chambre à

fixer le jour où elle procédera à la nomina-
tion de deux membres de la commission de
surveillance des Caisses d'amortissements,
•dépôts et consignations,

La Chambre fixe cette nomination à mardi
prochain.

Un projet de loi sur les surtaxes d'octroi
h Bonneville (Haute-Savoie) est adopté.

- L'ordre du jour appelle la première déli-
bération du. projet de résolution Latrade
SUT la nomination^ de la commission des
chemins de fer, - :

M. Liabu^e, rapporteur, demandé l'ur-
gence et la discussion immédiate. L'urgence
est déclarée.

M. Loroi» demande que les pouvoirs
de la commission soient limités à une an-
née et qu'une disposition dans ce sens soit
inscrite au texte de la loi. '

| M. le Rapporteur dit que la commis-
sion adhère à l'article unique du projet
ainsi modifié.

. Il est adopté.
L'élection de M. Gapconi, député du Sé-

négal, est validée.
La discussion do l'élection d.e M. do La -

doucette, dans l'arrondissement de Vou-
ziers, est renvoyée à jeudi.

M. Sa Bosnien , rapporteur, conclut a
une enquête.

M. le président proclame le résultat
du scrutin de nomination d'un membre -do
la commission monétaire. ; ,-.'

Votants 287
Bulletin blanc 1
kii tirages exprimés... 286

; ... Majorité absolue 14Ï
M. Naquet (élu) 201 \oix

, La prochaine séance est fixée à lundi, à 2
heures 20.

LE eOllYBlBJ L'ilMII
Paris, 26 novembre.

Le ministre de l'intérieur a présenté
à la signature du président da la Répu-
blique, le décret de nomination de M.
Tirman au gouvernement de l'Algérie,
nomination que vous avez été seuls à
annoncer hier.

%e décret paraîtra demain à Y Officiel,
Les attributions du nouveau gouverneur
général restent telles qu'elles ont été
définies par les derniers décrets fixant
les rattachements des services adminis-
tratifs aux services similaires de la
métropole.

Les pouvoirs militaires restent con-
fiés au général Saussier. On sait que la
région en deçà du Tell est sous l'auto-
rité civile, celle au delà sous l'autorité
militaire. Toutefois ce système ne sera
maintenu que jusqu'à l'élaboration d'un
plan complet de réorganisation auquel
le gouvernement va travailler.

M. Tirman a été successivement pré-
fet des Ardennes, du Puy-de-Dôme et
des Bouches-du-Rhône. Lors de la ré-
organisation du Conseil d'Etat, en juil-
let 1879, il a été nommé membre de la
section du contentieux. ,

LETTRE DE M. CLEMENCEAU
Paris, 26 novembre,

M. Clemenceau adresse la lettre sui-
vante aux électeurs de la circonscrip-
tion d'Arles :

Mes chers concitoyens,
Les comités radicaux du 18" arrondisse-,

ment de , Paris ont décidé, à l'unanimité,
moins quelques voix, que je devais opter
pour Paris. Vos délégués ont adressé aux
comités de Montmartre diverses communi -
cations qui ont été prises en sérieuse con-
sidération et longuement discutées a plu
sieurs reprises. Bien que la décision prise
soit contraire à vos désirs, je dois me con-
former à l'avis des comités ainsi que j'en
avais. pris l'engagement.

Vous savez d'avance qu'eu agissant ainsi
j'entends ne relâcher aucun des liens qui
m'unissent à vous. Je ne saurais oublier la
campagne que nous avons faite ensemble,
et je m'efforcerai de vous donner en toute,
occasion le témoignage de ma gratitude.

J'ai la confiance que l'arrondissement
d'Arles n'abandonnera, pas. le programme
radical. Vous persisterez à réclamer l'orga-
nisation de la démocratie républicaine, par
la réalisation des réformes promises. -

Quant à moi, en donnant dans la mesure
de mes forces, mon. concours le plus actif et
le plus dévoué à la cause commune, je vous
prouverai que je me considère toujours
comme "votre délégué, comme votre ami.

Salut 'fraternel.
G. CLEMENCEAU.

COMPLOT CONTRE LE CZAR

' " Londres, 26 novembre. .

Le Standard assure qu'un nou-
veau complet contre le czar aurait
été découvert ; une machine infernale
chargée de dynamite devait faire ex-
plosion dans la cour du palais de Gat-
china ; au milieu du désordre, on aurait
enlevé le czar et la famille impériale.

Plusieurs arrestations ont eu lieu,
dont celle -du chef delà police d'une
ville importante et deux filles de fonc-
tionnaires. MBJHB

TENTATIVE DE MEURTRE
Saint-Pétersbourg, 26 nevembre. .

Une tentative de meurtre a été- com-
mise sur le général Echëveriné à Saint-
Pétersbourg, Un individu s'est présenté
chez le général lui a demandé une au-
dience prétextant une communication.
Le général étant sorti pour lui parler
l'inconnu a tiré de .sa poche un revolver .
et a fait feu sur le général qui n'a pa3.
été atteint.

Il a arrêté lui-même le meurtrier.

LES JOURNAUX

,:. • Paris, 26 novembre.

Le Figaro enregistre le bruit que M.
Roustan serait rappelé et nommé ù. Athè-
nes, en remplacement de M. de Mouv, qui
prendrait la succession de M. de Coincelle
au ministère des aiïuiros étrangères.

-, 7- La Justice public .une lettre de M
Clemenceau aux électeurs d'Arles, leur ex-
pliquant «on option poRir Montmartre et les
invitant à ne pas abandonner le program-
me radical.

— Lo Figaro attribue â M. Gambetta •
celle affirmation qu'il aurait donné le mi-
nistère des cuites â M. i'.ui! Berfc, parce
quil le juge seul capable do faire voter aon
budget par la Chambre.

— Le Voltaire, au su: et de l'élection des
aelegues sénatoriaux, dit que les conseils

municipaux doivent considérer surtout la
valeur et la fermeté de caractère <ie leur dé-
légué et lui demander deux qualités : celle
d'être républicain gouvernemental et laï-
que, et celle d'être partisan de l'amélioration
du Sénat.

— La République française déclare que
le niveau général du Sénat baisse annuelle-
ment : il s'y opère un mouvement continu
de gauche à droite; une réforme est indis-
pensable.

— Le Voltaire, croit que l'intention des
promoteurs de la réunion plénière était de

. constituer un fort groupe essentiellement
modère, pesant sur les resolutions du gou-
vernement et les rejetant insensiblement
vers la droite de la majorité républicaine.

Le Voltaire fait cependant des réserves
à ce sujet, en attendant la prochaine réu-
nion.

, — Le Journal des Débats espère qu«
puisquo le Saint-Siège semble faire preuve
d'une louable modération, le gouvernement
y mettra du sien sans se, départir de l'atti-
tude très correcte prise dans sa déclara-
tion,

— Le Soleil invite, les conseils munici-
paux, dans l'intérêt de l'ordre et de la sta-
bilité, à nommer des délégués anti-révi-
sionnistos.

— Le Paris-Journal pense que si les
Chambres admettent la convocation du
Congrès avec l'illusion d'en limiter la com-

' pétence, l'événement se chargera de leur
prouver qu'on ne badine pas avec le Con-
grès.

— La Paix, critiquant la théorie de Mgr
Freppel, dit qu'il ne faut pas oublier que le
cléricalisme guette toujours l'occasion de
faire échec à la République.

— Le Parlement combat également la
théorie de Mgr Freppel.

Paris, 26 novembre.

RÉCEPTION 0E M. GAMBETTA
M. Gambetta a reçu ce matin plusieurs^

sénateurs et députés, parmi lesquels MM,
Léon Say, Andrieux et Christople, il a con-
féré longuement avec ce dernier.

CONVOCATION DES PRÉFETS
Pendant les prochaines vacances parle-

mentaires, tous les préfets seront convo-
' qués par série et par région, à venir con-
férer avec le ministère, de l'intérieur. Leur
séjour à Paris sera limité par le jour de
leur arrivée, le jour d'audience et le jour de
leur départ, en tout trois jours pleins.

ACTES OFFICIELS
L'Officiel publie un rapport au président

de la République sur la dénomination à
..donner aux ports salins d'Hyères et un dé-

cret nommant M. Picard, conseiller d'Etat,
— Les électeurs municipaux de l'Ariège

sont convoqués pour les élections sénato-
riales.

— M. Pointu, ancien direoteur au sous-
secrétariat des beaux-arts, est nommé pré-
fet de l'Isère.

M. Graux, sous-préfet de Montbéliard,
est nommé administrateur du territoire de
Belfort, en remplacement de M. Poulet ap-
pelé a d'autres fonctions.

M. Clesse, sous-préfet. de Pont-Audemer,
est nommé sous-préfet de Montbéliard.

L'Officiel contient également des promo-
tions dans le génie maritime et un règle-
ment sur la livraison des colis postaux en
Tunisie et en Algérie.

Sont nommés : MM. Montylat et Blanc,
chef et sous-chef de cabinet du sous-secré-
taire d'Etat de l'agriculture; M. Gouzy,
directeur du personnel des travaux pu-
blics, ;;•'•;"

Il publie aussi un avis autorisant la li-
bération anticipée de l'emprunt de 1 mil-
liard S 0[0 amortissable.

VOYAGE DE Kl. GAMBETTA
Il est de nouveau question du voyage de

M. Gambetta à Rouen pendant les vacan-
ces parlementaires. Il serait accompagné
dans cette excursion pur les ministres du
commerce et des travaux publics.

CIRGULAIBE CONTRE LES CRIMES ET DÉLITS
DU CLERGÉ.

Les préfets ont reçu une circulaire leur
enjoignant de faire le relevé des crimes et
délits commis parles membres du clergé.

MORT DE M. ROUSSELLE
M. André Roiisselle, avocat, est mort.

Il était conseiller général de l'Oise.

POURSUITES CONTRE UN CURÉ
L'Etoile annonce que M. le curé de Saint-

Jacques a reçu, mardi dernier, assignation
à comparaître devant le tribunal correc-
tionnel d'Angers:. Le ministère publie
poursuit M. le curé de Saint Jacques pour

i un délit d'attaque au gouvernement com-
mis dans un sermon.

RÉCEPTION DU PERSONNEL DES CULTES
M. Paul Bert, recevant le personnel des

cuites et répondant à M. Flourens qui a fait
les présentations, a dit que le ministre des
cultes ne devait être dans ses fonctions ni
religieux, ni anti-religieux.

Ce ministère n'est point une affaire de
doctrine, mais, une affaira de police, dari3
l'acception la plusélevée, et pur police s'en-
tend . la surveillance, de . l'exécution . des
lois réglant les; rapports entre l'Eglise et
l'Etat.

Nous voulons, a ajouté le ministre, une
exécution stricte dit Concordat'; nous ne
projetons par de faire un clérgê national:
dans la pratique, nous nous tiendrons éloi-
gnés de la violence et de la taquine-»'-

« Tout ce quia été dit, relativement a
mon nom, s'évaporerera et on verra que.ie,

 ne suis ni un révolutionnaire m mïjirouil-
lon, mai.! un homme élevé ctïns le culte do
la Mience et. de la loi . * ,,gEjjjj,j=gjà

ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Le 6 novembre dernier, une réunion

préparatoire avait été tenuo à Rouen, en
vue des prochaines élections sénato-
riales.

La Commission nommée dans cette
séance vient d'adresser aux conseillers
municipaux une circulaire proposant les
Candidatures sénatoriales do : MM, Bazân,
vice-président du conseil général, membre
du conseil municipal du Havre ; Charles
Bessoliôvre, manufacturier , membre du
conseil gôné.ial ; de Froycinet, ancion pré-
sident du conseil des ministres, ancien mi-
nistre des travaux publics et des affaires
étrangères; Thiessé,dépnté de l'arrondis-
sement de Neufchâtcl, membres du conseil
.général pour le canton de Forges,

COMMISSION DE DÉFENSE DES COTES
Le ministère de la marine a nommé une

commission d'études de la question de dé-
fense des côtes ,:

M. le vice-amiral Garnault, président; le
vice-amiral Thomasset; les généraux Vir-
gile, de l'artillerie de marine, Valière, de
l'infanterie de marine ; le commissaire gé-
néral, Filleaû ; l'ingénieur en chef, Bourdel;
le capitaine de vaisseau, Vignes; le chef de
bataillon d'infanterie de marine, Frey, se-
crétaire.

MORT D'UN CONTRE-AMIRAL
Le contre-amiral de Freycinet est mort cô

matin à Rochefort des suites d'une longue
maladie.

RÉCEPTION AU MINISTÈRE DE LA GUERRE
M. le général Campenon, assisté de M.

Blandin, a reçu l'état -major général qui lui
a été présenté par lo général de Miribel et
tout le personnel de l'administration cen*
traie comprenant l'Infanterie, la cavalerie,
l'artillerie, le génie, les services administra-
tifs des poudres et salpêtres, le contrôle et
la comptabilité.

M. BARRÈRE
M. Barrère, délégué "de la commission du

Danube, serait nommé ministre plénipo-
tentiaire à B.ucharest, en remplacement do
M. Ducros-Aubert.

PROJET DE LO! MILITAIRE
M. le général Campenon propose au con-

seil des ministres un projet de- loi militaire
qui a paru à ses collègues une solution sim-
ple et complète de toutes les difficultés.

LE DIRECTEUR DU CABINET DE M. GAMBETTA
M. Gambetta a décidé de mettre en tête

de son cabinet, un directeur, non un chef
de cabinet. Il aurait choisi pour Ce poste un
fonctionnaire du ministère des finances.

LES MINISTRES DE LA GUERRE ET DE LA
MARINE

Les ministres de la guerre et de la marine
afin de donner une promptitude et une in-
timité à leurs rapports, ont attaché à leurs
états-majors : le ministre de la guerre, M.
Debar, lieutenant do vaisseau ; celui de la
marine, un officier de l'armée. Ce dernier
est nommé aussi secrétaire-adjoint de la
commission de défense des côtes.

Le Mouvement diplomatique
Paris, 26 novembre.

La constitution du nouveau ministère
était à peine terminée que l'on se préoc-
cupait déjà des modifications qui de-
vraient résulter dans lo personnel di-
plomatique, des démissions déjà proba-
bles de.M. de Saint-Vallier et du général
Chanzy. On disait que M. Challemel-
Lacour quitterait Londres pour Berlin,
posté pour lequel, on se le rappelle, M
avait été déjà désigné. En ce cas, M. le
comte Ducbâtel eût passé de Vienne à
Londres. Quant à Saint-Pétersbourg ,
divers noms avaient été mis en avant,
notamment celui de M. Léon Renault.

Or, il paraît aujourd'hui décidé que
M. Challemel-Lacour restera en Angle-
terre, où le retiennent d'ailleurs les né-
gociations relatives au traité de com-
merce qu'il a suivies depuis l'origine.
Notre ambassadeur près l'empereur
d'Allemagne serait le baron Chodron
de Courcel directeur des affaires poli-
tiques au ministère des affaires étran-
gères. Enfin, pour ne pas interrompre
une tradition quasi-séculaire, le succes-
seur des généraux Le Flô et Chanzy à
Saint-Pétersbourg ne serait autre que
le général Roussel de Courcy qui, à
différentes reprises, a rempli des mis-
sions militaires en Russie et a su s'y
concilier les sympathies du monde offi-
ciel. ,. -,

Le mouvement diplomatique parait
devoir se borner, quant à présent, à ces
deux nominations. .

Nous recevons de Bastia le télg$ramrod
smvnn.1 :

Bastia, 26 novembre.

Un punch d'houneur a été offert hier
soir à Paschal Grousset par les répu-
blicains de Bastia. Plus de huit cents,
citoyens y assistaient.

Une adresse a été lue au citoyen Pas-
chal Grousset qui a répondu par un dis-
cours qui a obtenu un vif succès. Il a
dénoncé le -système de promesses et de

menaces employé par le candidat offl



ciel ; ii s'est engagé, au milieu des ap- 1«
plaudlssemènts de l'auditoire, à les dé- j |
noaeer à la presse métropolitaine indé- |

pendante.

ALGÉRIE â TUNISIE f
Tunis, 26 novembre.

M. le général Saussier est à Gafsa ;
c'est, du moins, ce que nous apprend ^
une dépêcha d'Alger en date d'hier.

Le commandant en chef de l'expédi- d
tion tunisienne est arrivé le 22 devant Y
cette ville. ,. , ., .. S

Il s'est fait une nouvelle distribution il
d'aman. . B

G-ai'sa, l'ancienne Capsa des Romains, ç
à 210 kilomètres sud-ouest de Tunis et *
à 60 kilomètres ouest de Gabèâ, compte
à peine 3.00Q habitants.

Protégée au sud et à l'ouest par une
forêt de palmiers," au nord par une %
kàsbah du treizième siècle, la ville mê-
me est située dans une oasis de plus de
100,000 dattiers, arrosée par deux ruis- »
seaux. / , •

On y fabrique une grande quantité
d'huiles qui va jusqu'à Tuggurth appro-
visionner les tribus du désert, des lis-.
sus de laine, des burnous et des cou-
vertures.

Pas de monuments, quelques débris
seulement de l'ancienne Capsa, une
source thermale et une porte romaine
située presque en face de la Kasbah. n

Le général Saussier, dont l'intention „
n'est pas évidemment de séjourner
longtemps à Gafsa, a appelé auprès de |
lui la colonne Négrier ; il va lui ad- n
joindre deux bataillons et la laisser là d
jusqu'à nouvel ordre. c!

Nous avons également à signaler un ll

mouvement de la brigade du général
de la Soujeole dans la direction du sud- £
est, sur là route de Bahirt-Sagma,dans p
le double but de poursuivre les Ham- %
marnas et de faciliter les opérations du u
général Logerot sur Gabès. m

Nous ne sommes pas autrement éclai- r<
rés sur les intentions ultérieures du
gouvernement à l'égard de nos co- f
ïonnes, non plus qu'à l'égard, de la Tu-" £
nisie. . , v

Les troupes du général . Forgemol
.,vont-elles rentreren Algérie f . d

Celles du général Logerot, après f<
s'être rendues de Gabès à Sousse, ren- d<
treront-elles, pour la plupart, en s<
France?

Nous attendons que le ministère dl

veuille bien se prononcer. . £'

-LE PORT POTHUAU fc
. le

Paris, 26 novembre. £E
Le ministre de la marine vient de é

 prendre une décision qui honore à la fo
fois et le vaillant officier général qui T
en est l'objet et le corps de la marine,
récompensé ainsi en- la personne d'un m

de ses membres, les plus éminents. Un
de nos ports, maritimes portera désor- -Â
mais le nom de P&rt-Pothuau. Voici le c,
rapport que M. Gougeard a adressé, .à de
ce sujet , à M. le président de la Repu- p;
blique ; %

« Monsieur le président, vc
» Les Salins-d'Hyères, grâce aux travaux

considérables entrepris par la marine, sous vc
le ministère do M. le vice-amiral Pothuau,
sont devenus aujourd'hui un port d'un ac-
cès facile et un centre de ravitaillement i:,
commode pour nos bâtiments de guerre. "'

» La marine tout entière verrait avec JJ
plaisir, Monsieur le président, que ce port
portât le nom de l'éminent officier général p
qui a pris l'initiative de sa création. J'ai, en r:'
conséquence, l'honneur de vous proposer ~~
de vouloir bien décider que le port des Sa- 3-
lins - d'Hyères s'appellera désormais port
Pothuau.

» Je Vous prie d'agréer, Monsieur le pré-
sident, l'hommage de mon profond respect. ^

s Le ministre de la marine, ,
» Signé : GOUGEARD. S0

» Approuvé :
» Le président de la République,

» Signé : GRÉVY. te

 ofï

LÀ MALADIE DE GUILLAUME ?»
Paris, 26 noveftibre.

Les nouvelles reçues cette nuit, au ie
ministère des affaires étrangères, sur
la santé de l'empereur Guillaume, sont p£
très-alarmantes. co

Le gouvernement hésitera peut être dt
à faire connaître la situation réelle du de
vieux monarque • mais la vérité est que Tl
le souverain de M. de Bismarck est en
grave danger. sa1 fn

TRAITÉ FRANCO-HOLLANDAIS «

Paris, 26 novembre. Ce

Le traité de commerce de navigation en- OP
tre aï rance et les Pays-Bas, a été signé
ce matin à onze heures et demie au minis-
tère des affaires étrangères. se'

Les signataires de l'acte pour la m.
France sont MM. Gambetta, Spuller
Rouvier et Tirard. Pour les Pays-Bas le
baron de Zuylen de Nyovelt, ministre des
Pays-Bas et Verkerck Pistorius, directeur
général des douanes Néerlandaises. p '

Assistaient aussi â la signature du traité
M. Ambaud, directeur général des douanes ra

Marie, directeur du commerce extérieur' vs

Mariani, directeur des affaires commercia'
les au ministère des affaires étrangères, et ,
Ramond , administrateur des douanes, tal
commissaires Français, Van-Lier, consul m'
des Pays-Bas . commissaire Hollandais, soi
Carteron, sous -chef du bureau des affaires 1
étrangères, Blanchard de Fargcs, attaché res
au même département , secrétaire de la cis
conférence. cir

E^S^J^Q-EIR. m.
 ——__ t° i

ANGLETERRE saî
La dépêche de lord Gran ville soc

Londres, 26 novembre. nit
D après les dernières nouvelles, la déDê- ci-)

che de lord Granville est loin d'avoir calmé au
^effervescence, qui ne fait que croître en cle
Egypte. On a vu dans ce document surtout for

« -.„a iVnmi intervention étrangère 1
p ' la fZ»Jù^m™à>^ des stables <
5" ŒS cortme c'est fort probable, ré- i
*- dSau^^lions purement financière*,

: qim ce pays n'a pas à redouta LiniUioitao i
franco-anglaise. '

ï.,e meeting do Brigton
Londres, 26 novembre.

! M 4-shle.y, secrétaire du ministère du <
fômbiorce 8 "prononcé un discours dans un i

. meeting, à Brigtoii. L'Au^eU.rre a-t-ii i
!" dit, no peut pas s'annexer l'Egypte* elle i
lt yeiit s'assurer seulement le passage de i

Sue''; La France r,o demandant pas dm- 1
n iluence exclusive, l'Angleterre est prête à ]

agir d'accord avec elle, mais elle n ad-- i

3. mottrait l'intervention d'aucune autre puis- i
if iarteè',
g peur le service des dépêfàes ]

Allah! LAKPREC. .
ie *"" • J
ie Vol* 1«« dépêches de la dwJiîêre t

*- heure à. la troisième page
a _ „" _ „ '

\\  'LETTRE DE M. JOURDE'" 
>- ——— j
h- Nous recevons la lettre suivante :
t- Lyon, 26 novembre 1831.

i 4. monsieur Georges LelelUer, rédacteur l
:s ' m RÉVEIL LYONNAIS.

Monsieur, i
e II nie répugne toujours de soupçonner la x

mauvaise foi, surtout chez mes amis politi- i

¥ Je ne puis croire que la période électorale c
0 doive débuter par la calomnie et la difi'a- i
1- mation, et je préfère mettre sur le compte £
à de l'io-norance les fantaisistes allégations , £

contenues dans votre article de ce jour in- j
n titillé : « Notre candidat ».
j En effet, vous dites : « Le citoyen Jourde

, a été aussi membre de la Commune (per-
F" mettez-moi de vous faire remarquer, en.
lS passant, que mon ami Humbert n'a jamais i
i- été membre du gouvernement communa- |
U liste) mais l'exil a été doux pour lui.

M. Thiers était plein de tendresse pour ce g
L- révolutionnaire ».
n Sans doute, vous avez pris vos renseï- m

gnements dans le discours de l'un -tes rnem-
- bres du Comité de l'Alliance qui racontait /

l" hier soir l'histoire d'un sauf conduit ctéli- î
, vré par M. Thiers. I

>1 La vérité,, c'est que ce fameux sauf-con-
 duit, je me le suis délivré moi-môme et que .

>S j'ai eu le plaisir d'en faire profiter mes co-
L- déportés : Henri-Rochefort, Paschal Grous-
H set, Olivier Pain, Achille Ballière.

C'est après treis années de" prison et de rj
Û. déportation (que vous appelez l'exil) que \,

nous avons décidé cette amnistie anticipée
à laquelle je prends la liberté de vous l'af
firmer, le ministère do l'Ordre moral d'à- ~

i lors était parfaitemsnt étranger. i:
i Autre chose : Je me, suis présenté devant

les groupes de la 3« circonscription, avec lo d
programme de l'Alliance socialiste républi- g
caine de Paris, programme portant les si-

e - gnatures d'Arthur Arnould, d'Aurial, du ^
a forçat Luciçia, de mon cher et regretté *
X Theisz, l'ami de Varlin. X

\ Et vous . trouvez que je trahis un ser- ^

n' meut!' * f<
Vous ne me connaissez pas, Monsieur. _a

 II me semble,- cependant, que l'homme
qui a obligé les pires adversaires de la

e Commune et de la République à s'incliner
à devant son courage et sa probité ne devait

pas s'attendre à un pareil traitement de
votre part. n

Je compte. Monsieur, que votre loyauté h
vous fera un devoir de publier cette lettre. "

i J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre dé-
s voué serviteur.

, F. JOURDE. g,

" . P. S. -— Les membres du Comité de l'Al-1
 liance prétendent m'avoir écrit. J'affirme,

sur l'honneur n'avoir jamais rien reçu du- .
V dit comité. • \ -
\ Si ces lettres, ont été écrites, elles doivent1
 facilement se retrouver a la poste. L'un des

• , membres m'a, en effet, dit qu'il avait indi- .
que un numéro différent de celui que j'ha-

7 bite.
Je veux croire que l'on m'a écrit.
Dans ce cas, la correspondance doit pou-

voir se retrouver. Quoi qu'il en soit, nous
verrons, devant les électeurs si les. injures
sont des arguments.

En attendant, j'irai au combat, mon dra-
peau largement, déployé, que mes accusa-

. teurs eh soient bien persuadés. L
Je m'étonne, cependant, qu'on soit venu

offrir une candidature à un homme sur le
," compte duquel on a trouvé tant de griefs C
• en quelques minutes.

F. J,

Il n'y a qu'une réponse à faire à cette
i lettre.

f M. Jourde dit ne point renier son
t passé, et M. Jourde est le candidat d'un

comité qui patronaàit, en compagnie
3 du Courrier de Lyon, aux élections c
i dernières , le docteur Crestin et M.
3 Thiers,

t Que M. Jourde soit inattaquable dans
sa vie privée, nous ne nous faisons pas D
faute de le reconnaître. Mais c'est

, l'homme publique qui nous appartient.
M. Jourde , ancien membre de la :'

Commune, choisit pour patrons des
. opportunistes.

Nous trouvons que vous trahissez un
serment, et nous vous connaissons, o<

i monsieur.

5 , G. L.•

i%S »
 adr

?ssé à la Commission
> ridSnl

6
^^ 1!6 des Républicains

• vante "
 socialls

tes j la lettre sui-

Chers citoyens, , à

J'avais le vif désir de me rendre à l'invi- LI

i m'X?^
V
°l
Sm

'
aTez fait donneur de ™[ madresseï pour votre réunion de ce dl

( ouïr, p+

s Nul, plus que moi, n'a un plus profond •
, respect du suffrage universel et de ses dé
. cisions; c est de tous les électeurs d'une

circonscription que je serais fier de recevoir
le mandat de les représenter. Etranger h
yos luttes locales, je constate que la can- «
didature qui m'a été offerte, m'était sur
tout présentée comme une candidature de m
conciliation, d'union et de concorde, repo-
sant sur les pricipes républicains-radicaux m
socialistes.

Je voudrais de tout mon cœur, qu'on réu- tu
nit en un seul faisceau toutes les forces so-
cialistes de la troisième circonscription et Tei
qu'on obtienne —par le concours et l'union te'
de tous ceux qui veulent une répnblique ta
forte, pacifique, grandie par les réformes, et

e iïidestruefible par le consentement réfléchi
i» de toutes les volonté?, — l<j triomphe de la
i- liberté, do I'égaiité, do la juVtioo sociale.
s Mais j'apprends que des démarches oat

été faites, ce 'matin, auprès de vous, pour -
arriver aune entente entre deux comités

;~ réj'ubliesdns dont, je déplore les rivalités.
;t Le 'programme que j'aspire à. représeu-
ro ter et & -défendre est le vôtre à tous, ci-

toyens. Pourquoi donc ne. pa? s'entendre
(xi présence do l'identité du but et des ,
moyens?

Croyez-moi, j-e ne suis pas l'homme des
u compromisbioii.s, des capitulations de la
n coiiscier.ee. Tatarme hautement — sans
ii redouter la contradiction '— que mc-.s priu-
le cipes n'ont jamai;~i varié; «ue je siiis tou-
ie jours resté fidèle 'à la grande cause pour
i- laquelle j'ai eu l'honneur d.e combattre, et
à ; pour laquel :e ausi-i j'ai souffert, 'sans dé-
!- faillanee, dix années de-prisoii; de ck'po: ta-
3- tion et d'exil.

Ce que j'étais hier, je le serai demain, je
le jure. . -

tjnifsoi'is donc nos effoits, nos volontés
pour combattre et vaincre sur le terrain
large et fécond de la République démocra-

* tique et sociale.
Je crains, en me présentant ce soir au

_ milieu de vous, que ma démarche ne soit .
5 mal interprétée, qu'elle ne creuse un fossé

que je voudrais voir comblé. .
Ce soir, me dit-on, une' grande réunion

publique, réunissant tous les électeurs de
la troisième circonscription, vous sera pro-
posée. Nous nous.expliquerons sincèrement, ,
loyalement, sur ce qui doit nous unir; nous

r écarterons, j'en suis sûr, ce qui -nous divise
et nous amoindrit.

Unissons-nous, entendons-nous. Nostdi-
visions seules nous affaiblissent; par î'u-

? nion sur les mômes principes, nous serons
l" invincibles. -!

Ne vous sembîe-t-il pas, citoyens, que
e :

 quel que soit le candidat, nous donnerions -
le beau spectacle d'une élection qui, danp

9 son unanimité, serait une grande leçon, un
s
 avertissement solennel au gouvernement de

la République?
Bien sincèrement votre

6
 Fr. JOURDE.

n La réponse à cette lettre a été faite
s par les électeurs réunis, vendredi soir, j
;- a l'Elysée.
L 3,000 citoyens ont condamné le rené,- •0 gat Jourde.

- fitiW i muFiAiii
a ! i. 
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; CONTINUATION DE LA GRÈVE

Plusieurs de nos confrères ont an-
3 nonce hier matin la fin de la grève de
B Vilîefranche.

Pure invention et petite manœuvre,
; ayant pour but sans doute de démora-

liser les grévistes,
t Mais ceux- ci ne s'y laissent pas preii-
3 dre, car aujourd'hui, ils protestent éner-
- giquement contre une pareille perfidie.

La grève continue. Plus fermes et
[ plus unis que jamais, les vaillants ou-

vriers caladois maintiendront leurs
. droits jusqu'à ce qu'une entière satis-

faction leur soit donnée.
 , ! 4—__, ___

\ SOUSCRIPTION !

1 POUR LES

[ ilïBïi imilMIII
Total de ta vingt-huitième liste. 3246 30

Souscription faite par les ouvriers .
apprôteurs de tulle de la maison

, P. Poncet, 29, rue Duquesne à
- .. Lyon: M. et M™* Palôche, cO c; '

La grêlée, 30 c; La brune, 25 c; '
Ii'aftiehe. 25 c; La colique, 50 c;

; -Cigarette, 50 c; Le désespoir, 25c;
Le bull, 50 ç.; Bep-salé, £3 c; Le . '
Le. charcutier, 50 e4 Un carton, J
25 c; Trimardeur, 25 c; L'incon- !
solable, 25 c; Grogne toujours, !
20 c. ; Glaqueposse, 25 c: Les . '
Charpennes, 25 c; L'enrume sans '
h, E) c; Mal d'amour, 25 c; Ma-
rins, 50 c; Louis, 50 c; Le long, '
2 50 ; La blonde, 30 e.; Le Chip, !
50 c; La gouape, r.~ e. — Total.. 10 80

Les ouvriers de la maison André
Legrand (2™ versement), . versé
par le citoyen Senèze . . », , 6 50 '

i Cueillette faite par un groupe d'où-.
vrlers de la maison Gagen, de '
Villeurbanne (un groupe de gré-
vistes de Vilîefranche travaillant
dans cette maison a contribue à
ce versement pour la somme de

! lfr.-EO). ............./.. ..:.... 12 25 '
. Lés ouvriers apprêteurs de tulles I

[ des Rr'otteaux, versé par le ci- '
s toyen Faujean........ '., 7 75
. Collecte faite entre les ouvriers

modeleurs de la maison Tabari-n :
Déharbe, 1 fr,: Gauthier, i fr.;
Bâcharant, 1 fr.; Delasaut, 1 fr.;
Zelle, 1 fr. — Total versé par le
eitoyen Gauthier. , . . , , 5 .', .

1 Deuxième liste de la chambre syn- , !
dicale Vies chaudronniers en cui- j ]
vre : Blanquiet, 1 fr. ; Rigaut, i

,1 fr.'; P. F., 1 fr. ; Un marchand
, :' de chèvre, 1 fr. ; Une dame pas
I aisée, 50 c. : Cabasse, 1, fr. ; Au-

ger, 50 c; Bossuze, 1 fr.; Suchon, ,
53 c. ; Un citoyen, 50 c. ; Coche; J

50 c. ; Quilliet, 1 fr. ; Nain, 50 c; ;
Un reliquat, 40 c 10 40

3H1° liste : Bacherlin, 1 fr.; Perrin, (
1 fr.; Clairet, 50 c; Boyard, 1 fr.; | j
IJoyardon, 1 fr.; Grangey jeune,
1 fr.; Ruchonet, 1 fr. — Total. .... 6 50 \

Total de la vingt-neuvième liste 3305 D '

• •
Salle de 1'Alcazar, rie de Sèze, aux Brot- <

teaux, "aujourd'hui dimanche, 27 novembre,
à 1 heure, AU PROFIT DES GRÉVISTES DE VIL- ,
LEFRANCHE grande réunion publique orga- '
nisée par la Fédération des chambres syn-
dicales lyonnaises, la société de prévoyance (
et la chambre syndicale de la teinture.

. Le citoyen Gambon présidera la réunion.
ORDBJ5 DU JOUR : (

Question des salaires.
Orateurs inscrits ce jour :
BUGKMA.NN, président de la commission

executive de la grève de Vilîefranche.
DESGRANGES, secrétaire de la môme corn- t

mission. j

LCENGER, de la chambre syndicale des f
mécaniciens similaires.

CHARVET, prud'homme dos ouvriers tein- e
tuners. fc

. Nous faisons un appel chaleureux à tous
les travailleurs sans exception pour appor-
ter leur obole à cette grande œuvre humain- c
taire et secourir nos. frères de Vilîefranche
et leurs familles eruellement éprouvées C

ii dans la. lutte qu'ils soutiennent pour reven- é
la diquer leurs droits h l'existence. b1

 Nous espérons que notre appel sera ét-
at tendu. gj
il' Pour là fédération., ' U
es le secrétaire, L. MATTRAY.
s. Pour la société du prévoyance „
:•- de la teinture lyonnaise,
i- GIIAPUIS. °
'e Pour la chambre syndicale de la
?s . teinture iyomiaLse, h

GHOI.LBT. n
03 Nota.— Une fanfare prêtera son concours ' g;
la à cette œuvre, et jouera la Marseillaise à
'13 l'ouveritire. ,-.
}- Cette réunion étant donnée au profit des
i- gré fii- tes de Viliofrsinche, il sera 'perçu à la .,
ir porte uu droit d'entrée lise à 0,25 cent. y
et , .-,...  ..._„ ) (

: RÉuilON DE L'ALCAZAR «
Ie c;

 ^— ^

Ê Le prérident est le citoyen Dijon.:
'  Assesseurs Polet et Julliard. {<

La ta'ibiHie.e.st garnie : la citoyenne Paule n
Minck, le citoyen docteur Susini, le citoyen

ji Desgrangos, secrétaire de la commission '
,x excutive de la grève, le citoyen Bernard, le v

' cho-f du parti anarchiste, etc. a

.j La séance est ouverte; une lettre est lue
A par le secrétaire, elfe est signée Martin, qi
J elle vient de Vienne : elle excite" à l'agita- e<
i\ tion, il faut la grève sur le terrain révolu- p
' ' tionnaire et -non pacifique.

Le préfùdent explique que la. grève n'est
' pas terminée. »
s Le citoyen Desgranges , secrétaire de la ®(

commission do Vilîefranche, prend la pa- d;
î , rôle et proteste contre les journaux qui ont

annonce que la grève était finie; il cite le
Lyon-Républicain <ii la Courrier de Ijyon; *"m
un toile général s'élève : ces deux jounniux

j sont conspués en pleine séance.
*: Il rappelle toutes les phases par lesquelles

l„ les grévistes ont du passer, et termine en
disant que la grève continuera jusqu'au ^j
jour de la revendication. f0

Le citoyen Bordai prend la parole : il
explique que .Desgranges, dans son dis- . c£

:e cours, a oublié quelque chose, c'est de fe
 v([T ' plaindre de la presse; le citoyen Bordât

prononce un. réquisitoire h tous crins contre
Li la presse, et, à notre grande surprise, il

incrimine le Réveil Lyonnais, qui, dit-il,
n'a pas publié les communications des gro-

gs vistes. (Nous sommes stupéfait). pi
Avec une lionne foi étonnante, il prétend d<

n que le Rêreil n'a pas inséré, surtout, la re-
Jj vendication dn groupe Louise Michel, tou- ce
l!j tefois, il a bien soin de ne pas ajouter que

vendredi soir nous l'avions mis au défi de ne
faire venir dans nos bureaux la personne
qui nous aurait remis cette revendication. ar

Nous ne nous attendions pas à cette sor-
L tie, mais cependant nous ne la trouvons pas i
0 très extraordinaire de la part de ce citoyen.

Notre collaborateur, Henry Lapeyre, de-
 mande la parole qui lui est accordée. Il s'in-
!» digne de ce qui se passe ; il rappelle ce qui m
f" a eu lieu depuis le jour où le Réveil a été te

appelé par la commission executive de Vil- ré
t- lefranche ; il explique que toute communi- de
L cation est acceptée d'avance, dans les co-
j, Ïonnes du journal qu'il a l'honneur de. re- ui
>\ présenter. Bi
L Notre collaborateur est vivement applau- ne
'" di; une grande quantité d'ouvriers sont , su
8 dans la salle, qui le connaissent et qui par
*" leur assentiment affirment que l'orateur d'i

dit vrai. se
Il descend de la tribune et de très gran- M

j des marques de sympathies lui sont accor-
' dées. ne

A une nouvelle accusation, notre collabo- de
rateur envoie chercher un article qu'il a re.
fait, avant de venir à la réunion, cet arti

U cle est apporté de la rédaction du Réveil ê]n
| il est lu par le président. ,
u Nous devons ajouter, toutefois, que cet do

article ne lui a cas été rendu, mais il a été a '
Q acclamé par la réunion ; cet article protes- qr

tait énergiquemeni contre l'assertion du de
Lyon Républicain et du Courrier ; il n'est pa
pas publié, mais le citoyen président Dijou
et le citoyen Polet, secrétaire, attesteront de
que notre collaborateur n'a pu en obtenir la te
restitution.

La citoyenne Paule Minck a fait un dis-
cours que nous ne pouvons reproduire en
raison de l'heure avancée, nous constate-
rons, cependant qu'elle est fort applaudie, aP
et que le citoyen Susini a tenu sous le *ji
charme toute la réunion pendant près de fo

' deux heures. Pe

Divers incidents, peu importants, se pro-- }&}
duisent ensuite, le clou de la réunion était bi
d'abord le discours de la citoyenne Paule ^el

3 Minck et du citoyen Susini. Pa
Nous devons toutefois dire que le citoyen

Monlet, gréviste a pris la parole; il a
3 exposé lés débuts de la grève, il a dit que

plusieurs journaux leur ont été fort hostiles
et a rendu un éclatant hommage au Réveil
Lyonnais et à notre collaborateur H. La-'
peyre. vx

Quelques mots prononcés par l'orateur,
sont relevés par la citoyenne Paule Minck

5 et finalement on vote la continuation delà
grève. Une quête- est faite, elle produit la
somme de 46 fr. 40.

5 La séance est levée,

 * .

La Réunion du Comité CliamhM
 T

—i . en

Les partisans du renégat Jourde, se Si
sont réunis hier soir à 8 heures à l'E- r

i lysée, sous la présidence de M. Bar- 0i
becot.

MM. Jourde et Bessières ont déve-
loppé leur programme.

Lorsqu'est venu le moment du vote,
les 150 délégués ont failli se prendre
aux cheveux.

3 M. Jourde n'a été proclamé candidat
du comité Chambard qu'à une médiocre —
majorité.

Le vote a été accueilli par de violen-
-> tes protestations. Un grand' nombre de
j délégués se sont retirés en menaçant de

donner leur démission.
Nous ne nous étions pas trompés en tu

- en disant que M. Jourde n'avait été ni
» choisi que pour tendre un piège à nos

amis. ell
La réunion d'hier soir est le chant du

> cygne du comité Chambard. P®

• CHAUDEONNÏERTËFCUIVRE I
de IL-yon et de la banlieue dl!

i, i sic

Une importante réunion a été tenue
. hier par les sociétaires et ouvriers de l'ai

la .corporation au siège de la chambre gr'
) syndicale, rue Villeroy, 18. ra

Le bureau a été constitué de la façon ro'f
 suivante : tei

Le citoyen Narbeau, président. sa:

; Le citoyen Maure, secrétaire, et le seî
. citoyen Savoye, assesseur. : u0
i Le règlement élaboré et présenté à la loi
s dernière réunion, tenue a l'Elysée, a au

- '.

i- été soumis à l'approbation des mem- ;
bres delà corporai ion. ;

- Après une discussion â laquelle plu-
sieurs orateurs ont pria part, ce règle- ;
ment a été adoplé .Vrimaminité,

Toutes les question à l'ordre du jour ;
ont-été successivement examinées et dis-
cutées.  f i

[a Un appel chaleureux est fait à tous -
les membres de la corporation qui . ont
négligé jusqu'ici de donner leur adhô- ;

fs sion. j
à La réunion a procédé au renouvelle-

ment des syndics.. .
[I Ont été nommés: les citoyens Lacon- j

damine, Coindet, Dafoly, Auger, Bel i
jeune, Narbeau, Necton, Maure, Tis-

^ sier. .
) Lecture a été donnée en finissant; des
\ lettres adressée»' par la chambre syndi-

cale des ouvriers chaudronniers de
Marseille.

Contrairement aux bruits que l'on a
, fait circuler, la grève n'est pas termi- <
ltt née; elle se continuera jusqu'à ce que l
{J satisfaction soit donnée aux justes re- l
 vendications des ouvriers Chaudron-

niers de cette ville.. *
le A ce propos, nous rappelions que Jus-
i, qu'à nouvel ordre, les membres de la
- corporation lyonnaise sont priés de ne

l_ pas se diriger sur Marseille.
a . Une quête faite au profit des ouvriers

grévistes de Vilîefranche, a produit la
à somme de 16 fr. 90 qui a été versée s
I dans nos bureaux.
lt : ^ . .

3 THÉÂTRES i

s GRAND-THÊATRE î
II Les Huguenots ont encore fait salle com- ,
11 ble vendredi. La'direction a l'honneur d'in- î
,, former le public 'qu'elle donnera, lundi, 28
11 courant, une nouvelle représentation, de f.

cet ouvrage. Une feuille de'location est ou- '
? verte à partir d'aujourd'hui.
,t t
e

j! , THEATRE DES CÉLESTINS \

>- On donnait hier aux Célostins le Sup-
plice d'un homme pour le 'troisième début

1 de M. Schaub.
Chose incroyable, cet artiste a été reçu et

cela, presque sans opposition,
e Après ce résultat, nous pouvons dire que
e notre troupe des Célestins est complète., i
e Quand on a reçu M. Schaub, quel autre

artiste pourrait-on refuser ? i
J. DAVËRNY. I

Si . * "'

BIDEL ET NQUMA IIAWA

Nous avons admiré récemment la grande i
i ménagerie Bidel; Nous avons constaté la (
ô terrible lutte dans laquelle le dompteur a

réduit à l'impuissance .'.c terrible fauve du c
désert. 1

Nous -avions môme l'intention de faire i
une chronique spéciale sur la ménagerie
Bidel, mais en présence de ce qui se passe
nous devons nous borner à publier le défi

t suivant :
f " « Miss Nouma Hava offre à M. Bidel s
r d'entrer en personne dans la cage de tous

ses lions et autres animaux, et met au défi
M. Bidel d'en faire autant chez elle. » c

Nous n'avons pas consulté M. Bidel, mais %
nous eroyons pouvoir dire que le célèbre ,
dompteur ne reculera jamais devant un pa- "

i reil défi. 
Miss Nouma 'Hawa nous a profondément g

l ému, Bidel nous a terrifié.
Si le défi est accepté, la représentation t

t doit avoir lieu au profit des pauvres, nous \
é a dit Miss Nouma Hav/a; de son côté Bidel

qui a déjà donné plusieurs représentations
i de cette nature, ne reculera devant rien : la
t parole est aux énergiques dompteurs. I
i Nos lecteurs seront prévenus du résultat C
t de ce terrible duel entre charmeuse, domp- g
i teur et les terribles fauves.

j
; MÉNAGERIE DU CAP e

Nouma Hawa va bientôt nous faire ses s
adieux. Nous regrettons qu'elle nous quitte X

9 si promptement mais un engagement la Ê

3 force d'être à Paris le 15 décembre. Nous r
pensons que l'accueil qui lui a été fait par

','• les habitants de Lyon l'engagera à revenir 1
t bientôt nous montrer sa grâce et ses péril- a
j leux exercices. On nous a annoncé son dé-

part pour le dimanche 4 décembre.

SPECTACLES DU 27 NOVEMBRE 1831
? Grand-Théâtre " l

7 7 h, 1]2. — Lucie de Lammermoor.
Le Sourd ou U Auberge pleine, opéra co- ^

mique. ,

p Théâtre des Célestins T
c 7 h. Ip2. — Le Feu au couvent, -
x Les Jocrisses de l'amour,

x 1 h. ljâ. — Les Pattes de Mouches, com» q
Le Supplice d'un homme. r

Théâtre ISelIocoui? -I
Relâche. 1

. Théâtre de la Gaîté (Rue Diderot? 7)
i 7 h. — Les Mystères du Carnaval, drame

en 5 actes et 9 tableaux.

3 Salle Molière (49-51, r. Pierre-Corneille)
6 h. If2. — La Tour de Nesle, drame en *

5 actes et 9 tableaux. *
La. Veuve au Camélia, com. en un acte, j

Seala-ffioHiîFes J
Tous les soirs, représentation variée. j

Folies-Bergère
» Tous les jours, séance de patinage. d

Ménagerie' Bidel (Cours du Midi) 1
j. À 8 h. Ir2, grande représentation.

MARCHÉS DE LYON \
3 ___—— r

3 Lyon, 26 novembre 1881. . ^

Nous n'avons rien â dire de la tempéra r
l ture si ce n'est qu'elle est par trop printa-
î nière pour la saison.
3 En Franco, les semailles sont achevées ; t

elles se sont faites à souhait. ^
l Nos renseignements particuliers, nous

permettent de dire que l'on a semé plus de
blé cette année que les précédentes. a

Pour revenir à la température, nous vou- d
i drions la voir, dans l'iniôrôt du monde c
1 agricole, un peu moins clémente^ elle ferait

disparaître les nombreuses plaintes occa- y
sionnées par les rongeurs, qui font beau-
coup de mal dans certaines contrées.

5 ' En Bourgogne, les mulots pullulent d'une n

3 façon inquiétante, et les blés déjà avancés, i s
) grâce au beau temps, ont souffert de leurs S'

ravages, les rongeurs tracent de véritables
l routes à travers champs et la douceur du n

temps favorise leur développemeut nais- g
saut, au point que l'on s'en montre sérieu-

 sèment inquiet.
' . Le fait que nous signalent nos amis de a

Bourgogne n'est pas isolé, on a, depuis c1 longtemps déjà, formulé les mêmes plaintes f c
t au sujet des seigles; il n'y a pas de spéci-

-—=s«jî§

n- tiques efficaces â indiquer, la i^ .
peut seule apporter le remède T r&tUr9 1

a. hivers doux les insectes et fi.g lîr's !e
p. sont beaucoup plus nombreux cmP V'^tl

hivers rigoureux ; il y a donc à nj f V:i! '«s I
l'arrivée prochaine de la saison fil '^ Otj I

-u ou de la pluie, ou delà noin-e . ï, n'c«S{ •
S- remèdes sérieux et efficacesVui n •Sei,Is
' détruire les ennemis de nos cèré'ii 1Sà8»t

US ver. 'Ui0s <% I
nt Grains. — Les affaires en tous
^ continuent à manquer d'activité J**1»*

toujours ce qui est l'élément domiiv, S
marché et cela pour toutes les den^V <*» I

Hier, le marché de la Guillotière ' "
assez important, mais les affaires r§ f

n- languissantes et cela en raison de v-'^ i
el qui existe entre acheteurs et vendein-c (t" I
s- On a payé : IS'

Blés de pays, 25.50 à 30.
aS Avoine, 20,50 à 'M.
'' Orges, 20 à 21.
£ Seigle, 20 à 20,25.
le Maïs, 20 à 21.

Sarrasin, 20,50 à 22.
a Pailles et fourrages. — Le marché i
1- Croix était ordinaire, le mauvais tern i
ie la nuit avait empêché aux cultivai?,,?!3 ̂  I
g. a':y rendre. , ur" * I

Q_ La vente a été difficile avec prix en . .
de baisse. T°i?

Cnapayé.
.&" Paille de seigle fr. 6 à 6.50.
la Paille de froment fr. 6 à 6.25.
le Foin de pays fr. 12.

Foin de Bourgogne fr. 16.
rs Luzerne fr. 12 à 11.50.

[a Toutes les denrées sujettes aux droif. I
j0 sont cotées, hors barrières. UIls ..

Marché aux Bestiaux de I,^,,

Lundi le 21 novembre.—H/iSporcgont
1
!,.

amenés, sur ce nombre 101)2 vend IK ,,„/>-?
$ 70 fr. les 50 kilos. «Mdefovj

Mardi le 22 novembre. —959 bœufs ont Mi
amenés, sur ce nombre 745 vcndui An M ?
75 fr. les 50 kilos.

 aG Wa

Jeudi le 24 novembre. -8299 moutons o„t
été amenés, sur ce nombre 2,129 vend,,* J

% 80 à 97 fr. les 50 kilos. - 765porcs ont éî
,, ( amenés, sur ce nombre 601 vendus ch ml 
\l 701es50kil. Wl

, Vendredi le 25 novembre. — 849 veauxoni
été amenés; sur ce nombre 849 venchK l •
58 à 63 fr. les 50 kil.- 323 bœufs ont éi
amenés, .sur ce nombre 376 vendus d»«
à 75 fr. les 50 kil,

 w
*

">~l . Louis FROMENT,

et OBSERVATOIRE DE LYttf"

îe TEMPÉBATURE. — Lyon, le 26 novenfa,
10 heures du matin,

re . D'assez fortes averses sont tombées cefts
nuit sur nos régions (8»>"! au Parc), et lefe-
romètre a bai&sé rapidement à partir k
7 h. soir jusqu'à 2 heures du matin où il at-
teignait son minimum, en même temps que
le vent, alors devenu violent, atteignait son

le maximum (22 mètres par seconde à Saint-
la Genis).
a Ce matin, le ciel s'éclaircit, mais le vent

[u qui avait tourné vers le N.-O., revient vers
le Sud, tandis qu'une nouvelle baisse baro-

re métrique se manifeste,
ie Temps probable : Assez beau, brumeux,
?e Vu et approuvé :
fi Le directeur de l'Observatoire,

ANDRÉ.

iS
A Nous recevons trop tard pour l'insérer

ce soir, une note du Comité central indé-

i? pendant des républicains radicaux de la
16 3' circonscription.

Nous la publierons demain.

H=
C'est aujourd'hui que les Conseils mu-

nicipaux de notre département procè-
dent à la nomination des délégués
sénatoriaux. _______

RÉUNION PUBLIQUE A MONTPLAISI'R. —Au-
jourd'hui, dimanche, 27 courant,à uiie heure
et demie de l'après-midi, rue Saint-Victor, \
salle Bâton , aura lieu une réunion prépa-
ratoire, ayant pour objet la fondation d'une |
Société d'encouragement aux écoles mu- ,
nicipales de Montplaisir.

Toutes les personnes qui s'intéressent â |
la jeunesse , sont priées de vouloir bien y
assister.

CERCLE DE L.A SOLIDARITÉ, — Lundi, 28 ï
novembre courant, discussion sur la ques- 
tion suivante :

De l'influence du. Sénat sur les institu-
tions républicaines en France.

Cette causerie aura lieu dans l'ordre sui-
vant :

1" Historique des gouvernemep/s ay?1"
deux Assemblées élues; 2' ce qu'aurait ètè la
République française de 1870, avec une
seule Assemblée.

Les orateurs membres du Cercle, ou ceux
1 qui seraient présentés par des sociétaires et

qui désireraient prendre part à la discus-
sion, sont priés de se faire inscrire avant
la, séance.

Pour l'administration : j
Le président, GARLOD.'

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ,BTA¥
MÉBITERRANÉE. — Train à prix réduit v
Paris à Rome. Prix du voyage (aller et re-
tour) en 2» classe, 100 fr. Départ de Paris
le 1er décembre 1881; retour à Paris le l'
décembre. Vkite des villes de Turin, PF»i
Pise, Florence. , ,,

On peut se procurer des billets, à Par;'
du 20 novembre à la gare de Paris, dans ̂
bureaux succursales do la Compagnie J 
l'agence Lubin, 34, boulevard Haussmann.'

. à l'agence Cook et fils, 9, rue Scribe, w,
place du Havre ; et Grand-Hôtel, botile^

0
."

1

des Capucines; à l'agence des wagons*
1
?

2, rue Scribe; à l'agence H. Gaze e**18'3
rue Duphol, et à l'agence Caygille, o, '
Meyerbeer. , ^ j
• On pourra visiter Naples en prenant
Rome des billets d'aller, et retour.

Nous avons parlé, il y a queîq^
jours des essais faits à Paris sur la nou
velle tenue à adopter dans l'armée.

A la suite de ces essais, le nnnis"»
de la guerre vient de décider l'adopta»
de la nouvelle tenue rectifiée pour
cavalerie.

Voici de quoi se composera doréna-
vant la tenue de la cavalerie légère • £
casque aura la crinière noire, le ou
man sera pourvu cle poches, la ci"01'
sera basanée en drap. La hotte }^

u
°

sera conservée. r\, ',
Le manteau actuel, transformé en «

méenne, sera placé derrière la sette,
sac à avoine sur le devant.

Un père de famille sollicite un eiBp' £
quelconque ; de préférence pour ™}ll. 6lv
courses dans un magasin, bonnes W

' ces.
S'adresser au bureau du journal.



paraîtra prochainement VAhnanach

d
csConricis.

A partir de l'année ' prochaine, les
ii.mnteS en médecine seront admises
fr^pcQurir, pour l'externat des hôpi-

' ;1(viie entrée des concours vient de
Mur ê-tre ouverte par décision du con-
ge'il de surveillance des hôpitaux.

— Université de France. — Les cours
4" année et les cours complémentaires delà
Faculté cle droit do Lyon commenceront le
jeudi l 01'décembre. Ils auront lieu chaque
semaine dans l'ordre suivent :

Lundi, 4. h. 1[2. — Histoire de droit. —
M. Caillemer.— « Le droit civil, eu t rance,

au moven âge. » t ^/„.V„i
Lundi, 3 heures. -Droit constitutionnel.

— M. Fiurer. . _.,..,.
Lundi, 8 heures du soir. — Législation

notariale et enregistrement. — M. Crar-
rand. .

Mardi, 4 h. Ij2. — Code civil et appro-
fondi, — N. Mabiro, — « De la prescrip-

tion.» '..,...,
Mardi, 3 heures. — Législation indus-

trielle. — M. Sauzet. — « Dos assuran-
ces. »

Mercredi, 4 h. lj.% — Législation com-
mercialee comparée, r- M. Thaller. —
« Des transports. »

Mercredi. 8 heures du . soir. — Légis-
lation finaiacière. — M. Enou. .

Jeudi, 4 h. Ir2. — Droit international
public. — M. Cohendy. '

Jeudi, 8 heures du soir. — Procédure
civile. — Hanoteau.
,_ Vendredi, 5 heures. — Législation in-

dustrielle, — M. Sauzet. — « Des assu-

rances. » „ ',,,,'
Vendredi, 4 h. Ir2. — Pandectes. —

M. Appleton. — > De la compensa-
tion,

La demande de permutation faite par
M. Léon Tripier, professeur de méde-
cine opératoire pour passer à la chaire
de clinique chirurgicale laissée vacante
par suite de l'admission à la retraite de
M. Desg. anges, a été examinée hier,
dans la soirée par la Faculté de méde-

Cette permutation a été accordée par
dix-huit votants sur vingt-et un. -

M. Desgranges a été, nommé profes-
seur honoraire.

La première société lyonnaise de
Canaris hollandais nous prie d'annon-
cer que l'ouverture de son concours an-
nuel sera célébré aujourd'hui avec une
grande solennité.

Une société musicale prêtera son con-
cours â cette brillante exposition.

Le nommé Blanc, Joseph-François,
âgé de dix-huit ans, demeurant rite
Moncey, a été écroué sous l'inculpation
dé vol, au préjudice de son patron.

La somme détournée s'élèverait à
près de 2,C30 francs.

Les dangers de l'ivresse.
Il nous fait peine d'avoir a raconter

de tels faits. Le Courrier de Lyon qui
lit attentivement le Péveil,ne manquera
pas de le découper. Le Courrier de
Lyon fait de la politique avec de3 faits
divers.

Un jeune homme de 29 ans, le nom-
mé Jean P..., employé dans une mai-
son de commerce de notre ville, a été
renversé avant-hier dans la rue de
Chartres par une voiture de vidanges.

Ce malheureux, qui était dans un
état d'ébriété très prononcé, a été im-
médiatement transporté a FHotel-Dieu,
où il a été admis d urgence.

Feu de cheminée avant-hier soir,
vers 5 heures et demie, chez M. Koch,
ébéniste, avenue de Saxe, 266.

Eteint rapidement par quelques voi-
sins.

: Dégâts insignifiants.

Dans la matinée d'avant -hier , un
chien atteint d'hydrophobie a parcouru
le quartier de Vaise, mordant sur son
passage plusieurs chiens de ce quar-
tier. •

Les gardiens de la paix Ducret et Sa-
rous, du poste de Vaise, se sont résolu-
ment élancés à sa poursuite, l'ont at-
teint sur la route de St-Just à St-Simon,
et l'ont abattu à coups de sabre.

Par mesure d'ordre, les propriétaires
dey chiens mordus ont été invités à les
faire abattre dans le plus bref délai,

M. J... Claude, représentant de com-
merce, et sa dame, qui passaient avant-
hier soir, vers une heure du matin, sur
un des trottoirs delà rue de la Répu-
blique, ont été atteints par des éclats de
briques provenant d'une cheminée ren-
versée par le vent.

Des soins immédiats leurs ont été
prodigués par M. Ferrand, pharma-
cien, rue de la République.

Après un premier pansement, les deux
victimes ont pu regagner à pied leur
domicile.

Leurs blessures sont insignifiantes.

Les nommés Jules Goyet, âgé de dix-
neuf ans, crocheteur, et Joseph Bergo-
gnon, âgé de 2-1 ans. pisteur, demeu-
rant rue Molière, 124, dont nous avons
annoncé l'arrestation, ont été remis en
liberté hier matin., leur innocence ayant
été reconnue. - j.

Un enfant de six ans a été remis jeu-
di dernier par une dame inconnue au
chef de service de la gare de Marseille,
le priant de le faire partir pour Lyon,
par le train de 11 heures du matin. La
mère de l'enfant, avait dit cette dame,
se-trouvera à l'arrivée du train à la
gare de Perrache.

Mais personne ne s'étant présenté
pour réclamer le pauvre petit, on a dû
lui faire passer la nuit dans les salles
d'attente de la gare. , .

Questionné le lendemain, il n'a pu
que donner des renseignements bien
vagues sur ses parents.

Ayant parlé de la rue Molière, il y
fut conduit immédiatement par les soins
de M. le commissaire spécial de la
gare.

Là, il signala la maison d'un nommé.
Choppard qui a déclaré connaître la
mère de l'enfant et s'est engagé à le re-
conduire le lendemain à son domicile.

DesiieB" des écoles
Il a été fait jeudi, 24 novembre, au siège

de la Société, rue Thomassin, 33, une dis-
tribution de vêtements et chaussures à
457 enfants, fillettes et garçons, apparte-
nant aux écoles communales laïques du
troisième arrondissement.

Le président,
CLAVEL.

COOB D'ASSISES 00 BHOME
Audience du 26 novembre

PRÉSIDENCE DE M. MONPÉLA, CONSEILLER

LA BANDE DES VOLEURS DE L'ARBBESLE
Nous avons donné hier l'acte d'accusation

des six individus compris dans cette affaire
qui ne s'est plaidôe qu'aujourd'hui.

Les défenseurs étaient MM. Charbonnier,
Crétinon, Flachat, Bérard et Lamberet.

M. Talon, avocat général, a soutenu l'ac-
cusation.

La délibération clu jury a duré deux heu-
res ; plus de cent questions étaient à exa-
miner.

Girin et Manus n'ont pu bénéficier des cir-
constances atténuantes, le premier a été
condamné à dix ans de travaux forcés et le
second, à huit ans de la même peine.

Les autres accusés ont au contraire béné-
ficié des circonstances atténuantes ; ils ont
été condamnés : Bissuel, à trois ans de pri-
son, Jean-Pierre Martinon, à trois ans, et
Gabriel Martinon à deux ans.

Tribunal correctionnel de !Lyon
Joseph Blanc est Un voleur consciencieux.
Employé clans une maison dô' commerce

de notre ville, il s'empara Un jour de. la clé
cle la chambre de son patron, ouvrit une
armoire et força un tiroir dans lequel était
une somme de trois mille francs, qu'il fit

; naturellement disparaUre.
Son patron, constatant le même jour ce

vol, et sans même pouvoir en soupçonner
l'auteur, déposa une plainte.

Blanc (Joseph), le lendemain pris de re-
mords, restitua la somme et fut immédia-
tement arrêté.

Le tribunal tenant compte de ce l»on
mouvement ne le condamne qu'à trois mois
de prison.

DÉPARTEMENTS
_ _

RlïOrSE

Givors. — Samedi soir, 19 novembre, les
. élèves des écoles laïques de garçons de
Givors étaient réunis pour faire unesorlie
gymnastique. Ils ont traversé la ville en
chantant des marches de ëïroofistance :
Marche des gymnastes, chant du bivouac,
prends ton sac, etc.

Les airs du clairon alternaient avec les
chants.

La satisfaction qui se lisait sur le visage
depresetue tous les spectateurs "témoignait
assez dû plaisir qu'on éprouvait à voiries
jeunes enfants faire ainsi, gaîment et avec
"entrain, iVpnrenlissage . du métier de
sol (h: t.

M, le curé du Canal, cependant, n'a pas
été content. En effet, il s'est empressé, dans
la leçon du catéchisme donnée mercredi
aux petites filles, de déblatérer, aveu plus
ou moins d'esprit, contre les élèves .des ins-
tituteurs qui « crient dans les rues comme
des marchands de ï>eaux de lioves (-io). »

N'en déplaise! à M. le curé du Canal, les
marches gymnastiques, les chants non
moins honnêtes qu attrayants des petits
garçons, sont aussi intéressants, sinon plus,
que les processions et les cantiques clés dé-
vots à travers les rues ; et il est à désirer
que l'on voie se renouveler ces sorties,
aussi utiles au développement physique de
l'enfant, que la classe l'est, à son développe-
ment moral et intellectuel.

BOIRES

ABUS DE CONFIANCE

Le jeune Vasser, dont nous annoncions
la disparition hier, n'a pas été victime
d'un accident comme on le craignait'.

Il est parti après avoir encaissé 200 fr.
pour le compte de la Préservatrice.

On croit qu'il s'est dirigé sur Lyon, et la
police le recherche activement.

NOS DÉPUTÉS

Tous les députés de la Loire ont voté les
"conclusions du rapport clu 5" bureau, ten-
dant à l'invalidation dé M. Bocher-Delange
élu dans l'arrondissement de Loudéac (Gô-
tes-du-Nord).

ISÈRE

CONSCRITS DE 1881

Vendredi 2 décembre, réunion des jeunes
gens des trois cantons de Grenoble, faisant
partie de la classe 1881, au café Vaissettes,
rue Lafayette, à 8 heures et demie du
soir.

ORDRE DU JOUR :

Formation du bureau.

THÉÂTRE

Vienne. —La représentation d'aujourd'hui
dimanche, sera véritablement exception-
nelle.

Le spectacle est, en effet, composé de
César Borgia, drame historique eh cinq
actes, et Les Bomesliques, vaudeville en
trois actes..

Avec un pareil programme, la salle sera
trop petite. .

©ROME

Valence. —Un incendie a éclaté. hier,
vers les onze heures du soir, à la cartou-
cherie.

Le feu a pris dans l'atelier de fabrication
des tubes.

En moins d'une heure, les pompiers de
Valence ont été maîtres du feu. Pas d'acci-
dents à déplorer. 

On ignore les causes cle cet incendie.

La police a procédé aujourd'hui à l'arres-
tation du nommé Boiron, figé de 19 ans,
inculpé do filouterie au préjudice d'un' res-
taurateur.

g'A©rcE-ET-fc1OIME

-Màcon.— Nos dépêches de demain feront
connaître le délégué sénatorial dont aura
fait choix le conseil municipal de notre
ville, pour l'élection du. 10 janvier pro-
chain.

Nous estimons qu'un conseil municipal
républicain comme l'est celui de Mâcon,
doit nommer un délégué qui n'hésite point
à noter les réformes nécessaires à l'exis-
tence de la Chambre Haute, réformes ur-
gentes, obligatoires et indispensables, sans
lesquelles le Sénat aurait bien certaine
ment vécu.

A demain. ,

' . . ' CAISSE DES ECOLES

C'est aujourd'hui dimanche qu'aura lieu
à huit heures du soir au théâtre, le tirage
de. la loterie organisée par la caisse des

 écoles communales laïques.

AOCiOEMT DE CHEilfl DE FER
Londres, 26 novembre.

Le train de voyageurs allant à Edim-
bourg, a rencontré un train demar-,
chan dises stationné à la gare de Tay-
port. 11 y a eu trois morts, et plusieurs
blessés grièvement.

LA PESTE A V/STZE
Constaulinople, 20 novembre.

Uue épidémie, qualifiée de peste, a
éclaté à YViize, sur la côte de. la mer
Noire, entre. Batoum et ïrébkonde. Il y
a eu cinq décès en dix jours. .

Des médecins ont été envoyés et un
cordon sanitaire a été établi.

SI-SLIHAN'
Alger, 26 novembre.

Si Sliman est rentré sur' le territoire
Marocain, Où craint, une nouvelle in-
cursion de Ben-Kaddour-vers-Mecheria
des précautions sont prises.

BOURSE ®UB©UIJ2VARI>
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LA PRISE

DU FAUBOURG SAINT-ANTOINE
(Souvenirs d'un gamin de Paris)

JUIN 1848

Mes parents demeuraient rue Saint-
Claude, au coin du boulevard. Je me
levai à quatre heuces du matin, à l'heu-
re où l'on dormait chez nous, je me
glissai sans bruit dehors, vile je des-
cendis les trois étages, la porte de' la
rue était ouverte, je sortis.

La rue était toute dépavée, la barri-
cade qui était en face la porte et qui
entravait en même, temps et la rue
Saint-Claude et la rue du Harlay, avait
été éventrée.

En remontant vers le boulevard, j'en-
trai dans la cour. où j'avais vu porter
les blessés la veille.

La cour était vide, la porte d'un petit
caveau était ouverte, j'avançai la tête
et je reculai bien vite, un homme était
étendu là. Je retournai, dans la rue et
j'allai dire au concierge de notre mai-
son que je venais de voir un insurgé
couché. dans la cave du marbrier ; le
concierge vint, avec M.Durand, noire
propriétaire.

L'homme était tué ; nous le reconnû-
mes tous trois pour l'avoir vu la veille
avant l'attaque.de la barricade.

C'était un grand gaillard de vingt-
huit à. trente' ans, très brun ; sa cheve-
lure était abondante ; il portait toute sa
barbe ; il avait reçu la balle juste entre
les'deux ; le sang lui couvrait toute uiio
partie du visage et avait coulé jusque
sur sa poitrine velue.

Après la mort (je me souviens- qu'on
le constata, car j'étais trop jeune pour
l'observer moi-même, j'avais onze ans).
soit d'un coup de hache, soit d'un coup
de sabre, on lui avait coupé la main et
tous les doigts pendaient retenus seule-
ment par quelques fibres, sans qu'une
goutte de sang coulât de la blessure...

Les deux hommes causaient entre
eux de l'état des choses. .

Je leur entendis dire que le faubourg
Saint-Antoine n'était pas encore pris,
qu'il avait jusqu'à neuf heures pour- se
rendre ; je : n'hésitai' pas, je courus
aussitôt, remontai le boulevard et me
dirigeai du côté du faubourg.

M garde mobile et la garde nationale -
occupaient Iqs abords de la place ce la
Bastille, sur le boulevard ; la bgQe et
l'artillerie s'étendaient sur la place, ne
la rue des Tournelles au boulevard
Bourdon. . ri". .

Mou père était ciseleur ; pour ne p*s
abîmer le cuivre avec l'acier des etaux,
on se sert de' mâchoires de plomb, ces
mâchoires se fondaient chez nous. 1 our
donner un prétexte à ma sortie mati-
nale, ie ramassai, le long du chemin, le
plomb des balles mortes que je voulais
rapporter à la maison. .

Comme les troupes empêchaient d'ap-
procher, je descendis par la rue des
Tournelles et je me trouvai sur la place.

J'eus peur. . . ,
Il était 8 heures et. 1/2 environ ; tout

autour de moi des soldats... et encore
des soldats, comme je ne les avaisia-
mais vus : sales boueux et débraillés,
les visages et les mains noires de pou-
dre. Lorsque je levai la tête, a toutes
les fenêtres scintillaient des lus:'s ; je
regardai derrière moi, je vis la gut,d a

menaçante des canons. _... .
Devant moi la barricade , haute

de deux étages, avec un drapeau rouge
qui jouait dans le vent. A toutes les fe-
nêtres du faubourg, delà rue de Oha-
renton, de la rue de laRoquette, en
guise de rideaux pendaient des matelas;,
au "centre des magasins de la Belle-
Jardinière, des insurgés fumaient as-
sis sur le rebord des fenêtres.

Devant ce calme immense et cette ap-
parence de tranquillité, je repris ma
quiétude et je me dirigeai vers la co-
lonne (c'était de cela que j'étais en-
vieux), je voulais voir les morts que
l'on avait couchés dans le trou pratiqué
quelque temps avant pour descendre
sous la colonne les victimes de fé-
vrier. { '
• Arrivé sur le trottoir et contre les
grilles du piédestal, en ramassant les
balles aplaties, je trouvai un sou dans
le sang coagulé dont le trottoir était
couvert. Un sergent accourut vers moi.

— Qu'est-ceque tu ramasses donc , toi ?
— Moi, Monsieur, des balles.
— Qu'est-ce qui t'envoie ?
— Personne,
.—- Pourquoi ramasses-tu ça ? .
J'expliquai au sergent l'emploi que

je voulais en faire. Il me regarda quel-
ques minutes fixement; puis, sûr que je
disais vrai, il me fit vider mes poches...
me prit mon sou et me renvoya eu me

•menaçant.
Je ma dirigeai vivement vers le ca-

nal, pour me sauver, par la rue du Che-
min-Vert; mais, au moment ou je pis-
sais devant la cour d'Amoy, les tam-
bours battirent, les clairons sonnèrent,
'et toutes les troupes s'ébranlèrent.

— Par ici , toi , eh ! Et, entraîné avec
quatre individus, je rentrais dans les
magasins de la Belle Jarawière, dont
ils fermèrent la porte, qu'ils barricadè-
rent avec des comptoirs.

Je sortis parla rue de la Roquette,en
suivant toujours les hommesqui criaient:
ce Aux amies 1 aux armes ! »

Je me trouvais, deux minutes après,
derrière la grande barricade, du fau-
bourg.

Un homme, sorti par la fenêtre du
premier étage, était grimpé au sommet
de la barricade, et, s'appuyant sur la
hampe du drapeau, en brandissant un
fusil, cria :

— Vive la République démocratique
et sociale !

Ce cri retentit dans le silence. Les in-
surgés apprêtaient leurs armes et choi-
sissaient leur place do combat.

Le premier coup de neuf heures son-
na. Un frisson me parcourut le sang ; je
1110 glissai le long des boutiques jusqu'à
la seconde barricade, construite à envi-
ron cinquante pas de la première : je
grimpais par une brèche lorsqu'une dé-
tonation épouvantable retentit. Le sol
trembla, les vitres éclatèrent, et les pa-
vés, écrasés par la mitraille, tuèrent
quelques malheureux et couvrirent les
autres d'éclats de grès.

Plus dé vingt individus râlèrent sur
le sable. Au bruit do la fusillade, se
mêlèrent les plaintes et les hurlements
des blessés.

(A Suivre) Alexis BOUVIER.

BULLETIN OUVRIER
Carrosserie. - Cette corporation est pré-

venue que son Banquet annuel aura lieu le
dimanche 4 décembre, chez M. Morget, res-
taurateur, avenue du Grand-Camp.

Le prix de la cotisation est fixé à 5 fr.
Les membres de la corporation qui veu-

lent assister à ce banquet, sont priés de se
faire inscrire chez M. Mommessm, rue' de
Créqui, 149, jusqu'au 1er décembre, et chez
M. Bernard, rue Mazenod, 108.

Métallurgie lyonnaise. — La Commis-
sion prévient les membres des corporations
qu'au jourdhui dimanche, à deux ' heures,
aura lieu une réunion générale pour les
commissaires au siège de la commission,
place de l'Hôpital, 2, chez M. Merle, cafetier,
au 1«1'. Urgent, .

Le Président, Le Secrétaire,
MouXEin. ViiRGNET Jeune.

Chambre syndicale des ouvriers serru-
riers. — Tous les adhérents sont convo-
qués pour la réunion qui aura lieu diman-
che prochain 27 novembre 1881. à 2 heures
du soir, chez M. Dunoyer, café du Jura, rue
Tupin, 25.

*~*
Apprâleurs et imprimeurs sur étoffes .—:
La Commission executive pour l'élection

à la prudhommie est invitée de se rendre
au siège social des apprêteurs le mercredi
30 novembre à 8 h. du soir.

A. CLÉMENT.

BMTERRÊMEKTS CIVII,®

Demain, dimanche, 27 courant, 1 h. 3[4
auront lieu les funérailles de la citoyenne

Le convoi partira du domicile mortuaire,
place de la Boucle, 1, pour se rendre direc-
tement au cimetière de la Croix-Rousse.

LETTRES MÉDICALES

JTV. Fîataiositéw

Avec les aliments que nous introduisons
dans le corps, nous faisons passer aussi une
certaine quantité d'air dans l'estomac et de
là;dans les intestins. En outre, il se forme
des gaz pendant l'acte régulier de la diges-
tion, en quantité plus ou moins grande,
selon la nature des aliments; chez les per-
sonnes saines ces gaz se dissipent naturel-
lement, mais si un obstacle quelconque
s'oppose à leur sortie, ou s'ils' se dévelop-
pent en trop grande quantité par suite de
mauvaise digestion ou d'un état inflamma-
toire db l.i membrane muqueuse, il se pro-
duit alors un sentiment de douleur qu'on
appelles généralement coliques, lo ventre se
distend, les douleurs s'étendent dans les
parties voisines : la respiration est embar-
rassée, des syncopes surviennent quelques
foi?-,'dôscopgebtions, maux de tète, consti-
pation opiniâtre, etc." Le malade éprouve
une fatigue et une atonie générales el croit
être atteint d'un mal beaucoup plus sé-
rieux, il est vrai que les U'atuqsitég, qui
sont le plus souvent occasionnées par des
constipations ou de mauvaises digestions,
peuvent donner lieu à de graves maladies.

Le meilleur moyen de traiter et guérir les
ilatuosilés est d'en éloigner la cause en lui
frayant un passage naturel. Des purgatifs
violents doivent être évités avec soin, car
on ne peut dissiper ces gaz qu'en em-
ployant un remède émollient qui agisse
doucement sur les intestins sans les irriter
et rétablisse leurs fonctions.

Parmi les remèdes qui se sont acquis à
cet égard les . éloges du corps médical et
dans La composition desquels il n'entre au-
cune substance drastique, les Pilules occu-
pent lé premier rang.
À tous les malades, dont la maladie a

pour cause uu trouble des fonctions diges-
tivôs, comme hémorroïdes, hypochondrie,
douleurs d'estomac et d'intestins, ou peut
recommander vivement ces pilules réelle-
ment oi'iicacss. Le prix en est si peu élevé
que le plus pauvre peut en faire usages ; on
le trouve en boites métalliques contenant
50 pilules au prix-de 1 fr. 50 la boite, cl en
boites plus petites, Contenant 20 pilules à
75 cent., dans toutes les Pharmacies do
Franco. A Lyon, à' la Pharmacie des Ter-
reaux, 9, pi. des Terreaux, et chez MM.
J. Grand. '30. rue Centrale; 'F. Achard, 88, .
cours de la Liberté; Grande Pharmacie du
Serpent, 82, inie T,an terne ; Bertrand, 21,
place Bellecour ; Ferrand, .71, rue de la Ré-
publique ; Langlade, 8, rue Thomassin;
Mallignoh, 33, rue Mercière ; Palet, 10, rue
du Mail ; Rieaux, 8, rue Saint- Jean ; Sarret,
7, rue du Doyenné; Vollet, 97, Grande- Cote;
Fayard,. 9, i'ne de lTIôteï-dc- Ville ; Laro-
chette, 14, rue de. la Barre.

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS

és

Histoire d'an Enfant per&a

(Suite)

Bastinguette lui sauta au cou :
— Eh bien, dit-elle, maintenant que

nous voilà réunis, nous ne nous sépa-
rerons plus. "1
 — Oh ! fit Pas-de-Chance en secouant
la tête, vous êtes riche, adorée ; moi je
suis pauvre et obscur. _

Elle le regarda en souriant :
— Je parie, dit-elle, que tu as une

foule de vilaines choses dans la tête.
Il baissa les yeux et se tut.
— Ce luxe qui m'environne t'offusque

n'est-ce pas$ poursuivit-elle d'un ton
enjoué.

Pas-de-Chance ne répondit pas.
— Eh bien, dit-elle,sache donc que je

gagne' quarante-huit mille francs, c'est-
à-dire quatre mille francs par mois : et
que je m'ai cessé d'être digne de mon
pauvre Pas-de-Chance.

Il jeta un cri et se mit à genoux de-
vant elle et couvrit ses mains de bai-
sers.
A — Mais, reprit-elle, tu ne peux pas
être encore mon mari. Je veux aupara-
vant que tu deviennes un artiste célè-
bre, qu'ensuite tu retrouves ta famille,
ton nom et ta fortune... et tu as eu beau
t appeler Pas-de-Chance, il faudra bien
que, tôt ou tard, nous triomphions de
la destinée.

Il l'écoutait et la contemplait avec une
sorte d'extase. Coqueluche et sa femme
avaient de grosses larmes dans les
yeux.

En ce moment on frappa à la porte et
un homme entra,

C'était un gârnon d'assez, piteuse
mine, mais dont le visage amaigri res-
pirait la philosophie et la bonne hu-
meur.

— Excusez-moi, dit-il, mais voici
quatre heures que je cours Paris pour
retrouver mon ami Pas-de-Chance, et
j'étais fort en peine de lui.

Puis saluant Bastinguette :
— Vous ne me connaissez peut-être

pas, dit-il.
— Oh ! si fait, répondit Bastinguette

en lui tendant la main, vous devez être
le Charançon. '•

•—Justement, répondit le Marseillais,
et vous devriez bien mïnviter à déjeu-
ner, car je n'ai pas dîné hier soir et je
meurs dé faim !

Et le Charançon se mit a table sans
plus de manières.

©awxïême Partie

LA CHASSÉ A L'HÉRITAGE

CHAPITRE h:

— Mon cher monsieur, s'éria M0 Ni-
velin après avoir religieusement écouté
le récit que venait de lui faire Pas-de-
Chance, tout ce que vous venez de me
dire est tellement extraordinaire que
vous me permettrez de respirer un peu
avant de vous répondre.

— C'est pourtant la vérité, monsieur,
dit Pas-de-Chance. . .

' — Je né dis pas non, Nmais cette véri-
té est parfaitement invraisemblable ,
répondit Mc Nivelin, et les tribunaux ne
basent pas leurs sentences sur des hy-
pothèses.

Or, qu'était-ce que M" Nivelin ?
Nous allons le dire en peu de mots.

. Me Nivelin était un avoué.
Uû avoué de Paris, s'il vous plaît, qui

avait payé son étude trois cent cin-
quante mille francs, et était considéré,
au palais, comme un habile homme.

Vous tous qui avez lu Balzac, n'allez
point vous imaginer que Me Nivelin fût
un de ces vieux hommes d'affaires cra-
vatés de blanc, costumés ' de noir,, au
profil anguleux, au front sévère, dont
le petit œil gris, profondément enfoncé
sous l'arcade sourciliôre pétille de ruse
et de malice, tout abrité qu'il est par
d'austères lunettes.

Non, M0 . Nivelin était un joli jeune
homme de trente ans, qui avait mené
joyeuse vie et la menait encore.

Il était blond, il avait l'œil bleu, un
visage agréable et de belles dents qui
souriaient volontiers, A cinq heures, au
mois de mai, on le voyait au Bois, con-
duisant lui-même son phaéton de deux
beaux trotteurs.

Le matin il montait à cheval.
Comme il était encore garçon, il était

fort répandu dans le monde, et ses
clercs se disaient quelquefois tout bas,
en grignotant leur maigre déjeuner à
l'étude, que la veille au soir ils "avaient
aperçu le patron descendre de son cou-
pé à la porte du café Anglais.

Cependant,- au palais, M" Nivelin,
quoique tout jeune, avait une grande
autorité. Il était rompu à la triture des
grandes affaires ; il avait débrouillé et
mené à bonne fin les procès les plus
touffus et les plus litigieux.; '

Que lui avait raconté notre ami Pas-
de-Chance?

Pas-de-Chance lui avait dit son ori-
gine et lui demandait conseil pour re-
trouver à la fois sa more, son nom et
sa fortune.

On avait même quelque peine, pour
peu qu'on eût l'air misérable, a être
reçu par le maître clerc de l'étude.

Et Pas-de-Chance, que dans le monde
des arts on appelait Godefroy, avait un
habit râpé et un chapeau qui n'était
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plus de la première fraîcheur. Mais
Godefroy s'étaitprésenté avec un sésame
magique. : . .

Ce sésame était un petit billet ambré,
signé par une étoile du monde lyrique,
la diva Paqùita.

Et M0 Nivelin, qui était aussi dilet-
tante que sportman, s'était empressé de
recevoir Godefroy.

— Non,, .mon cher monsieur, reprit
M0 Nivelin, les tribunnaux ne basent
pas leurs sentences sur des hypothèses,
il leur faut des : faits. Voyons, résu-
mons-nous...

Pas-de-Chance attendit.
— Vous êtes né à Saint-Martin-les- 1

Champs, n'est-ce pas?
Oui, monsieur.
— Votre acte de naissance porte que

vous êtes le fils d'un jardinier.
— Ce n'est pas mon acte de naissance

à moi, c'est celui du véritable enfant du
jardinier.

— Soit... Mais comme vous avez pas-
sé votre première enfance che'î ces
gens-là, cet acte vous est- forcément at-
tribué.

En revanche, continua Me Nivelin,
lesregistres.de la mairie et de la pa-
roisse font foi que tel jour . de telle an-
née le -fils unique de M. le comte de
Neuville a été inhumé. ,.

— C'est le fils du jardinier qui a été
inhumé.

— Je le crois, mais, il faut le prouver.
Comment ? par qui ? Là est la question.

— C'est juste, soupira Godefroy.
— Votre unique preuve, continua T'a-

voue, est cotte mèche blanche que Vous
avez suria tempe. Elle pourrait con-
vaincre un savant, un médecin; mais
les trumeaux ne s'en contenteront pas.

En outre, M. le baron de Neuville,
celui que vous dites être votre- cousin,
est un liuiame riche et bien posé, et que
de pareilles attaques ne sauraient at-
teindre, '-'. r-

Comment et par qui prouverez-vous
qu'il vous a endormi h l'ai'de.d'un breu-
vage, puisqu'il vous a mis dans une
boîte -et vous a ainsi expédié dans le
Nouveau-Monde.

C'est fort joli, c'est fort romanesque,
c'est même vrai, car votre accent de
sincérité me l'affirme, mais personne
autre que moi ne vous croira.

— Ah 1-dit Pas-de-Chance,je suis cer-
tain que si ma mère me voyait...

— Je viens de vous dire ce qu'était
devenue celle que vous dites être votre
môré, reprit l'avoué.

Mii,e la comtesse de Neuville, dont la
santé était déjà fortement ébranlée, a
fini par devenir folle , et elle est à cette
heure dans une maison de santé.

— Mais on peut la guérir peut-être.
Me Nivelin secoua la tête.
—' Ecoutez, dit-il, certains médecins

guérissent ou prétendent guérir la folie
mais le publie ne croit pas à de sembla-
bles cures.

L'homme qui a été fou ne persuadera
jamais à ceux qui l'ont vu eu cet état
qu'il est reveau à la raison.

Je vais plus loin, je suppose que Mme
la comtesse de Neuville soit, comme
vous me l'affirmez, et comme le dit dans
sa lettre M"e Paquita, devenue folle à la
suite de la fausse joie qu'elle a éprou-
vée quand on est venu lui dire que son
fils était vivant.

— C'est la vérité, monsieur.
— Oui, je l'admets. J'admets encore

que mise en votre présence, frappée par
celte ressemblance que vous avez avec
feu son mari, elle vous reconnaisse et
vous proclame son fils, et revienne ins-
tantanément à la raison. 

— Oh ! je serais sauvé alors,, dît 1 as-
de-Chance. r - T. ,.

— Nullement, répondit M" Nivelin.
Et comme Pas-de-Chance le regar-

dait.

" .
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— On dira que M:!,e de Neuville est
plus que folle que jamais. Voilà tout...

Savez-vous, continua l'avoué, tout ce
qu'il faudrait pour vous faire rendre la
situation à laquelle vous croyez avoir
droit ?

— Parlez, monsieur.
— Il faudrait d'abord que le jardi-

nier vécût encore, ce que vous ne savez
pas.

— Mais je le saurai.
— Qu'il, vint déclarer à la justice la

substitution dont il s'est rendu coupa-
ble, et qu'il le fît avec des détails si mi-
nutieux, avec des preuves si convain-
cantes que la justice pût les admettre.

— Et s'il le faisait.,.
— Ah ! un moment... il faudrait en-

core, et cela est tout à fait impossi-
ble.

— Quoi donc ?
— Que cet homme n'eût jamais passé

pour fou, et qu'il n'eût pas été enfermé
pendant deux ans dans une maison
d'aliénés.

Vous ie voyez, monsieur, acheva M"
Nivelin, votre situation est impossible.
Quoi que vous disiez ou fassiez, vous
serez toujours Pas-de-Chance, ie fils du
jardinier. .

— Mais si on retrouvait Paul Salbns,
le complice de M. de Neuville ?

— PaulSalbris nierait.
— Mais le capitaine ne nierait pas,

— Non, sans doute ; mais il ne pour-
rait pas prouver que c'est M. de Neu-
ville qui vous a fait mettre dans une
boite.

— C'est juste, soupira Pas-de-Chance.
-— Et ie prouvàt-il, continua l'inflexi-

ble avoué, cela n'établirait encore qiPu-
ne chose.

— Laquelle?-

(A suivre.)
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près déjà, employé, est destinée : à établir
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toute personne qui en fait la demande à la
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L'anémie, sous ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
affections qui préoccupent le plus le médecin : elle est la cause
médiate ou immédiate, de" la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme
de l'art esLjournellement consulté. Considérée en elle-même, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules rouges du sang, lesrruelles-
globules sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide ; en sorte
que la quantité d'eau augmente clans le sang à mesure que les
globules rouges y diminuent, et que le liquide réparateur, perdant
toute aptitude pour sa fonction, ne porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des principes vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité. 11 résulte des travaux des docteurs Andral
et Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n'est pas compatible avec l'état do santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un affaiblissement, soit général, soit local, de rorgavii.sme.il
n'y a pas encore de maladie proprement, dite, mais une prédispo-
sition à l'influence de toutes les causes morbides extérieures gui
nous environnent sans cesse. C'est ainsi crue la phtisie a le plus
souvent pour cause originelle un état anémique plus ou moins
marqué, auquel on a d.'abord prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est lié à une période pendant laquelle une certaine? dépres-
sion des forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
la croissance. I! est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, do constater l'anémie (elle existe le plus ordinairement),
qu'elle n'est "pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se
développe d'une manière en apparence normale, et' les malaises,
l'abattement, la prostration qu'il énrouve peuvent trouver une ex-
plication suffisante soit clans l'application et l'assiduité aux études
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âge. Mais si la croissance s'effectue
les organes se développent à la façon do ces plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se osnt élevées saris prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de fleurs et
de fruits.
* On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
à la décoloration des lèvres et des ongles, l'essoufiement, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine, à la dyspepsie, au manque
d'appétit, aux palpitations, a la syncopo et au bruit du souffle des
vaisseaux du cou; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptemont incurable. Elle
entraîne cle la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude
aux travaux de l'esprit, ta perte du sommeil, une diminution no-

table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précède et accompagne la chorée ou danse de
St-Guy, l'hystérie; la plupart clés névroses, et surtout le chlorose.
jChoz lîn grand nombre d'enfants et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniàt.ie
qui est causée, non par une phlegmasie des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de ces organes résultant
d'un appauvrissement du sang; aussi cette toux rôsiste-t-elle aux
meilleurs pectoraux.

Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les convalescents, les vieillards y sont, sujets; aussi
est-ce rendre service à tous que de signaler une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable, l'Elixir anti-anémique de St-Aa-
toine.

C'est le réparateur par excellence : il régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatricés et donne
à tout l'organisme la résistance vitale, grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période ordinai-
rement pénible ; il supprime toute propension à la chlorose et fait
circuler clans les veines un sang riche et vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus tard, il sera pour elles
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement la
sustance nécessaire au développement de l'enfant dalis le sein de
sa mère, en même temps qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents
clans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans lo lait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse -et abondante, par cela même
qu'il purifie et enrichit le sang de la mère.Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide duquel ils réparent prompte-
ment lss pertes cle substances et d'énergie vitale subies par le fait
de la maladie ; il rend aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à l'âge critique, il. supprime tous les -malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile et dangereuse période, pendant
laquelle il est essentiel de conserver au sang sa richesse normale,
et â, toute l'économie, uno grande énergie vitale. Chez tous, l'Elixir

juitianémique fait disparaître les. troubles intestinaux, la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'obésité, le lymphatisme, la tous
provoquée par un appauvrissement' du sang, etc. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. ,. Dr. T. A.

DEPOT PRINCIPAL : à la Pharmacie rue Dubois, 3, LYON
ET DANS TOUTES LES BONNES PHAKH3ACIES fe /
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pour la reconstitution des Capitaux ,

êsSièg^o Social:
Ru© de la République, 61 — LYON

. LÏSTE DES CENT NUMEROS ayant droit au rem-
boursernent de Cesit francs par suite de la réparti- \
tion du 14 octobre 1881, faite en présence des intéressés,

5 15.065 30.125 45.185 60.245;
758 15.818 30.878 45.938 60.i$3'

1.511 16.571 31.631 46.691 61.751
2.264 17.324 32.384 47.4-14 62.504 '
3.017 18.077 33.137 48.197 > 63.237'
3.770 18.830 33.890 48.950 64.010 f
4.523 19.583 34.643 49.703 64.763'
5.276 20.336 35.396 50.456 65.516
6.029 21.-089 36.149 51.209 66.269 ;
6.782 21.842 36.902 51.962 67.022
7.536 22.595 37.655 52.715 67.775
8.288 23.3/18 38.408 53.468 68.528
9.041 24.101 39.161 54.221 69.â»
9.794 24.854 39.914 51.974 70.(61

10.547 25.607 40.667 55.727 70.781
11.300 26.360 41.420 56.480 ! 71.540
12.053 27.113 42.173 57.233 72.293
12.806 27.866 42.926 57.986 73.046
13.559 28.619 43.679 58.739 73.790
14 '-il 9 99 379 Ai. 439 KO 4Q9 74.55S, „T , , ,

Toutes les "sommes versées à la Société à titre de primes sont I
remboursées au moins vîrsgt fois aux souscripteurs.

A la répartition ci-dessus plusieurs porteur» de Polices <J»i I
n'avaient encore Versé qu'une seule prime de un franc ont eu la I
chance de recevoir cent francs plus neuf cents francs de titres I
libérés. J|

Les répartitions ont lieu tous les trois mois ; la prochaine aurai
lieu en janvier 1882.

Une souscription de un franc par mois payable pendant soixante i
mois au plus, assure le remboursement d'un capital de mille franes. |

Une souscription de cinq francs par mois payable également I
pendant soixante mois seulement, donne droit, au choix du sous- |
cripteur, â cinq mille francs de titres de la Société ou à. trois mille i
francs, plus une obligation Ville de Lyon concourant à tous les
lots y compris celui de cent maille francs.

Tous les titres émis par la Société sont garantis par un dépôt
de renies françaises ou de valeurs prescrites par le décret du
22 janvier 1868.


